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Il y a quelques fours, essayant d'ana-
lyser les évolutions et les engagements 
qui avaient marqué la première phase 
de la bataille de l'Aisne, nous faisions 
prévoir que cette bataille serait plus 
longue que ne lavait été la bataille de la 
Marne. On voit que la prévision se réa-
lise. La bataille de VAisne dure depuis 
plusieurs fours et elle continue. 

Le front de bataille s'étendait tout 
'd'abord de la région de Noyon fusqu'au 

^nord de Verdun : on se battait entre 
WOise et la Meuse. Et ce front ne s'était 

pas sensiblement modifié dans les pre-
miers fours. Mais depuis, il a subi des 
modifications assez importantes. 

La ligne brisée figurant le front de 
bataille s'est fortement relevée devant 
fiotre aile gauche et elle s'est prolongée 
sur notre aile droite, c'est-à-dire à l'Est 
et au Sud-Est, où elle s'est assez forte-
ment infléchie. Depuis quelques iours 
on ne se bat donc plus entre l'Oise et la 
Meuse, mais entre la région au nord de 
la vallée de l'Oise et la Moselle, les enga-

gements se poursuivant même fusque 
l dans la vallée de la Vezouze. La plaine 
de la Wœvre et une partie de la région 
bordant notre frontière des Vosges sont 
entrées dans le champ du vaste combat. 

Mais on sait ce qu'est ce combat et 
qu'il n'y faut pas voir une bataille ran-
gée ni même une succession de batailles 
Yangées, mais un ensemble d'opérations 
qui tiennent plutôt de la guerre de forte-
resse. 

La note communiquée à ce sufet par 

le gouvernement explique ceci de façon 
très claire et cite expose avec une sin-
cérité parfaite les raisons qui rendent si 
lent le développement de la bataille. 

Il s'agit là d'un formidable duel d'ar-
tillerie qui met aux prises nos souples, 
vifs et redoutables canons de 75 fran-
çais avec l'artillerie lourde allemande. 
Mais ce duel s'engage sur une étendue 
formidable et sur un terrain qui est 
hérissé d'obstacles. Obstacles de deux 
sortes : il y a d'une part les obstacles 
naturels, c'est-à-dire les plateaux, les 
falaises, les hauteurs que l'on utilise, et 
d'autre part les fortifications de circons-
tance que l'on établit au prix de rudes 
labeurs, les lignes de tranchées successi-
ves avec leurs défenses accessoires. Il 
est aisé de se rendre compte combien, 
dans de pareilles conditions, la pro-
gression est difficile. 

On progresse cependant. 
On progresse lentement, mais on pro-

gresse. On progresse chaque four. Et 
lorsqu'on sait, comme nous le savons, 
les terribles difficultés auxquelles les 
nôtres ont à faire face pour assurer une 
marche en avant qui puisse être à l'abri 
de toute surprise dangereuse, on n'en 
admire que davantage le patient héroïs-
me dont ils donnent tant de preuves à 
l'honneur de nos armes. 

Un ministre anglais rendait hier un 
éloquent hommage à la « valeur extra-
ordinaire de l'armée française », hom-
mage qui aura partout un long reten-
tissement. 

L'hommage est précieux. 
Tandis que la bataille continue, ce 

nous est une foie et une fierté de cons-
tater que notre armée continue de s'en 
rendre digne. 

CAMILLE FERDY. 

UN LIVRE ORANGE RUSSE 

Gomment fut déclarée la guerre 
Londres, 24 Septembre. 

Nous avons reçu, dit le Times, une copie 
du Livre Orange publié par le ministère des 
Affaires Etrangères de Russie, sur les anté-
cédents diplomatiques de la guerre. Il con-
tient une collection de télégrammes et de 
dépêches échangées entre les autorités russes 
et les représentants de la Russie à l'étranger, 
du 23 juillet au 6 août. Conjointement avec 
le Livre Blanc publié par le Fooeign Offloe, 
11 complète l'enchaînement de preuves qui 
fixe irrévocablement sur l'Allemagne et l'Âu-
triche-Hongrie la responsabilité de l'explosion 
de la conflagration européenne. 

Le premier télégramme daté du 23 Juillet, 
fignale la présentation a la Serbie de l'uitl-
/knatum austro-hongrois. 

Le gouvernement austro-hongrois choisit avec 
foin le moment où M. Pachitch, président du 
Conseil, était absent de Belgrade, et deman-
dait une réponse dans les quarante-huit heu-
ïes. M. Pachitch revient à la capitale le plus 
rapidement possible, et, dans l'intervalle, le 
Srmoe régent de Serbie adressa un pressant 
ippel au tsar, lui demandant de ne pas se 
lésinteresser du sort du royaume de Serbie. 

M. Sazonoff, le ministre des Affaires Etran-
ges de Russie, donna immédiatement pour 
tructtans au chargé d'affaires à Vienne, 

informer le gouvernement austro-hongrois 
îe le délai de quarante-huit heures était ab-
lument insuffisant pour permettre de faire 
roi que ce soit d'utile en vue d'aplanir les 
implications soulevées, et de déclarer qu'il 
tablait à la Russie indispensable que le dé-
i donné à la Serbie fût prolongé. Cette in-

ite rencontra un refus catégorique. 
Afin de ne laisser aucun doute quant à 

Eattitude éventuelle de la Russie, M. Sazonoff 
îforma les puissances à cette même date 

Bue l'évolution du conflit austro-serbe ne pou-
vait être indifférente à ta Russie. 

Simultanément, le ministre des Affaires 
Etrangères d'Allemagne déclinait de deman-
ler au gouvernement austro-hongrois de pro-
onger le délai accordé à la Serbie, et même, 
xressé par le chargé d'affaires russe à Ber-
in d'user de l'influence de l'Allemagne à 
tienne en faveur de la paix, le ministre des 
Affaires Etrangères allemand donna une ré-
ponse négative. 

Tandis que cette attitude était prise à Ber-
lin, le 25 juillet, l'ambassadeur austro-hon-
Krois à Londres s'efforçait d'expliquer à sir 

jÈdward Grey que la note austro-hongroise à 
jja Serbie rie devait pas être considérée 
femme un ultimatum, mais comme une dé-
hiarche diplomatique qui pouvait impliquer 
la rupture des relations entre Vienne et Bel-
grade, sans entraîner les hostilités 4mmé-
Ûiates. 

A la même date, l'ambassadeur allemand à 
Saint-Pétersbourg niait absolument, dans une 
Conversation avec M. Sazonoff, que 'e gou-
vernement allemand eût connu le texte de la 
bote austro-hongroise à la Serbie, ou qu'il 
eût en aucune façon influencé son contenu. 
Mais l'Allemagne appuyait naturellement les 
demandes de l'Autriche, qui, dans l'opinion 
de l'Allemagne, étaient légitimes. 

Le 26 juillet, le ministre des Affaires Etran-
gères de Vienne chargea l'ambassadeur de 
Russie à Rome d'insister auprès de l'Italie, 
LDur qu'elle usât de son influence sur l'Au-

iche en faveur de la paix, et d'informer le 
ouvernement italien qu'il serait impossible à 
a Russie de ne pas venir au secours de la 
■"erbie. 

M. Sazonoff donna suite à cette démarche 
en demandant à l'ambassadeur austro-hon-
grois à Saint-Pétersbourg d'obtenir l'autori-
sation d'un échange de vues avec lui sur les 
termes de la note autrichienne à la Serbie, 
6n vue de trouver une formule satisfaisante 
pour l'Autriche tout en étant acoeptable pour 
la Serbie. 

M. Sazonoff pria également le ministre des 

Èfiaires Etrangères allemand d'user de son 
ifluence à Vienne en faveur de cet arran-
gent. 
Le 27 juillet, le comte Renckendordf, télé-

graphiait de Londres que sir Edvard Grey 
avait, sous une forme officielle, proposé une 
tonférence entre l'Angleterre, l'Allemagne, la 
France et l'Italie, pour une médiation dans 

« conflit austro-serbe. Le ministre des Affai-
' les Etrangères de Russie répondit qu'il avait 

fejà entamé des négociations avec l'ambas-
jadeur autrichien à Pétrcgrade, au sujet de 
te qu'il espérait devoir être une hase favora-
ble, mais que si son espoir devait être déçu, 
Il ££rait orêt ii anc^n*— i«. .Tuvuv\£iti.rtf3 britan-

nique, ou tout autre proposition de natuTe à 
amener une solution favorable. 

A cette même date,l'ambassadeux allemand 
à Paris insistait sur l'impossibilité de toute 
conférence ou médiation, et il cherchait à 
persuader la France de s'associer à. l'Allema-
gne pour exercer une pression sur la Russie 
à Rétrograde. D'autre part, M. von Jagow, le 
ministre des Affaires Etrangères d'Allemagne, 

■ déclarait au chargé d'affaires russe à Berlin, 
qu'il ne pouvait conseiller à l'Autriche de cé-
der. M. von Jagow opposa également un refus 
catégorique à une proposition présentée par 
l'ambassadeur de France à Berlin, tendant à 
ce que l'Allemagne, l'Italie et la France, con-
seillassent, conjointement, au gouvernement 
austro-hongrois, de s'abstenir de tous actes 
d'hostilités de nature à aggraver la présente 
situation. 

La véritable situation est tout d'abord indi-
quée dans un télégramme de l'ambassadeur 
russe à Vienne, faisant ressortir que l'Autri-
che, influencée par les assurances de l'am-
bassadeur allemand à Vienne, qui a joué le 
rôle d'un instigateur durant toute la crise, 
comptait sur la probabilité de la localisation 
de son conflit avec la Serbie, et sur la proba-
bilité de frapper avec impunité un coup rude. 

Les 28 et 29 juillet, les négociations conti-
nuèrent sans résultat. L'Allemagne refusa 
d'employer son influence à Vienne, et fit de 
l'obstruction à la proposition de sir Edward 
Grey. 

Le 30 juillet, l'ambassadeur allemand à ré-
trograde demanda si la Russie ne serait pas 
satisfaite de la promesse faite par l'Autriche 
que l'intégrité territoriale de la Serbie serait 
respectée, et si aile formulerait des condi-
tions auxquelles l'Allemagne pourrait con-
sentir à suspendre ses armements. En ré-
ponse M. Sazonoff lui dicta la déclaration 
suivante : 

• Si l'Autriche, reconnaissant que la ques-
tion austro-serbe a acquis le caractère d'une 
question européenne, se déclare prête à re-
tirer de son ultimatum les points qui enfrei-
gnent les droit* souverains de la Serbie, la 
Russie elle-même s'engage à cesser ses prépa-
ratifs militaires. » 

A la suggestion de sir Edward Grey, M. 
Sazonoff modifia comme suit cette déclara-
tion du 31 juillet : 

• Si l'Autriche consent à arrêter l'avance de 
ses armées sur le territoire serbe, et si, recon-
naissant que le conflit austro-serbe a ccauis 
le caractère d'une question d'intérêt européen, 
si cite admet que les grandes puissances exa-
minent la satisfaction à donner par la Ser-
bie au gouvernement austro-hongrois, sans 
préjudice de son indépendance ou de ses 
droits comme état souverain, la Russie s'en-
gage à conserver une attitude expectante. » 

M. Sazonoff remercia aussi sir Edward Grey 
pour le ton ferme et amical de son langage 
pendant les négociations avec l'Allemagne et 
l'Autriche, grâce auquel l'espoir de trouver 
une solution pacifique n'est pas encore peidu. 

Mais le 31 juillçt, à minuit, l'ambassadeur 
allemand informait M. Sazonoff que, si la 
Russie ne commençait pas à démobiliser dans 
les 12 heures, c'est-à-dire le 1er août à midi, 
tant vis-à-vis de l'Allemagne que de l'Autri-
che-Hongrie, l'Allemagne dlonnerait l'ordre 
de mobilisation. 

La Russie n'ayant pas obtempéré à ces som-
mations, l'ambasadeur allemand présentait la 
déclaration de guerre le soir du 1er août. 

Néanmoins, l'Autriche continua ses rela-
tions diplomatiques avec la Russie, et ne pré-
senta sa déclaration de guerre que le 6 août. 

DEUX PETITS HEROS 
Deux soldats, deux enfants, passent à Cos-

ne. On les interroge. Ils répondent : 
— Moi, je suis âgé de dix-sept ans et enfant 

de troupe à Verdun. Je me nomme Larose. Le 
commandant m'a envoyé à Cosne pour con-
tracter un engagement. J'espère bien aller sur 
la li;;ne de feu. 

— Moi, dit l'autre, je me nomme Roflfert 
Duffourd et j'habite-à Paris, 12, rue des En-
vierges. J'ai dix-sept ans. Je suis engagé vo-
lontaire. Je demande à aller à la frontière 
pour leur faire voir ce que peut faire un 
gosse de dix-sept ans. 

Et les deux petits héros ont juré d'être ca-
tojiroAaK na combat et de ne lamais se auitter. 
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Bordeaux, 24 Septembre. 
Sont inscrits au tableau de la Légion d'hon-

neur : 
Pour le grade de commandeur : 
Le général de Montagnon, commandant la 

105" brigade de réserve. 
Le général de division Baret, commandant 

le XIV' corps. 

Bordeaux, 24 Septembre. 
Le gouvernement fait, à io heures, le 

communiqué officiel suivant : 

1. -'h notre aile gauche: Entre 
la Somme et l'Oise, nos troupes 
ont progressé dans la direction de 
Roye. Un détachement a occupé 
Péronne et s'y est maintenu, mal-
gré de vives attaques de l'ennemi. 

Entre l'Oise et l'Aisne, l'enne-
mi continue à maintenir des for-
ces importantes, solidement re-
tranchées. Nous avons légèrement 
avancé au nord-ouest de Berry-
au-Bac. 

2. — Ali C3lîtra : Entre Reims et 
l'Ârgonne aucun changement. 

A l'est de l'Argonne et sur les 
Hauts de Meuse, l'ennemi a pour-
suivi ses attaques avec une vio-
lence particulière. Le combat 
continue, avec des alternatives 
de recul sur certains points, et 
d'avance sur d'autres. 

3. — â nstre aile droite : Aucun 
changement notable dans la ré-
gion de Nancy et dans les Vosges. 

Quelques détachements enne-
mis ont de nouveau essayé de 
pénétrer sur le territoire national, 
refoulant des éléments légers de 
couverture, mais leur offensive 
a été bientôt arrêtée. 

4. — Do Côté russe : En Galicie, 
les Russes s'étant emparés de 
Jaroslav/, investissent complète-
ment Przemyl et continuent leur 
offensive sur Cracovie. 

Le fils du maréchal de Moiikd 
tué par nu obus 

Paris, 24 Septembre. 
Le fils du feld-maréchal, comte de 

Moltke, chef de l'état-major général alle-
mand, a été tué au combat d'Esternay 

par un obus qui lui a emporté le sommet 
du crâne. 

Le défunt, qui était officier, portait 
sous son dolman une cotte de mailles. 

Son nom et ses titres étaient gravés 
sur ses armes, et même-sur ses bottes. 

Avant la bataille, il avait séjourné dans 
un presbytère des environs, où plu-
sieurs fois par jour il menaçait de tuer 
son hôte, un brave curé. 

Très méfiant, il plaçait à table son 
revolver à côté de son couvert, et se fai-
sait surveiller constamment par une de 
ses ordonnances, placée dans une cham-
bre voisine. 

Paris, 24 Septembre. 
Voici quelle était, à la date d'hier mer-

credi, la situation des armées en pré-
sence !: 

En Picardie 
Les nouvelles, .assez nombreuses hier après 

midi, ont été presque nulles cette nuit, mais 
les trois lignes du communiqué sont de na-
ture à accroître las espérances. La résistance 
des Allemands paraît diminuer 'et, dans les 
plaines de Champagne, 'l'avance se continue 
avec une impressionnante régularité. Dans la 
vallée de l'Oise, nous sommes parvenus à 
hauteur de Lassigny 

Lassigny est une petite ville picarde située 
sur le même parallèle que Noyon, à l'ouest 
de cette ville, à la croisée de routes condui-
sant de Noyon à Montdidier et de Compiè-
gne à Péronne ; un chemin de fer à voie 
étroite relie ce centre à Noyon. Entre Lassi-
gny et l'Oise se dresse un beau massif de 
coltinas dont le point culminant atteint 
188 mètres, c'est-à-dire 160 mètres au-dessus 
de l'Oise ; la petite rivière de Metz au sud, 
celle de la Divette au nord, et l'Oise isolent 
presaue complètement ces hauteurs boisées 
au flanc desquelles est une ceinture continue 
de villages enrichis par une culture intensive. 
La route de Compiègne coupe le massif en 
écharpe, Lassigny domine un des paysages 
les plus doux et les plus émouvants de notre 
vieille France, d'où l'on découvre l'antique 
cité de Noyon groupée autour de son admira-
ble cathédrale. 

La lutte a pris toute son intensité autour 
de Craonne qui, depuis une semaine, paraît 
être le théâtre d'une des plus grandes et des 
plus sanglantes batailles du siècle. 

La Champagne rémoise 
Dès hier après midi, on apprenait ' que la 

bataille proprement dite de Reims s'était ra-
lentie. L'infanterie allemande, si éprouvée 
dans les dernières rencontres, est demeurée 
inactive. Est-ce du repos pour des troupes 
surmenées par des marches et des combats 
incessants ou bien l'armée criminelle qui a 
incendié la cathédrale de Reims commence-
t-elle à se replier ? On pourrait le croire en 
apprenant que les Allemands se bornent à 
canonner nos lignes avec de grosses pièces, 
comme pour masquer un recul que nos avions 
sauront signaler. C'est que notre avance à 
l'est de la plaine rémoise à l'Argonne paraît 
puissante et rapide. La prise de Souain, dont 
nous faisions ressortir hier l'importance, est 
un fait notable. Notre mouvement se fait avec 
une régularité remarquable. Les points où 
nous étions parvenus sont jalonnés par Le 
Mesnillez-Hurlus et par Massiges, village des 
bords de la Tourbe. Ces deux points ont été 
défendus par les Allemands, qui ont été re-
jetés vers le Nord, à travers un plateau 
crayeux, très accidenté, creusé par la petite 
rivière de Dormoise. 

De l'Argonne en Voevre 
Aucune information relative à la retraite 

de l'armée du kronprinz, entre l'Argonne et 
la Meuse ; cependant on pourrait croire que 
les Allemands, chassés des environs de Nancy, 
s'efforcent de nous contenir dans la plaine 
pour nous empêcher d'atteindre la région 
d'Etain et de Spineourt. L'ennemi couvre 
encore la région de Thiaucourt, c'est-à-dire 
la vallée du Rupt de Mad, entre la Moselle et 
les Cûtes de Meuse. 

Dans cette direction, le massif des Côtes 
atteint sa plus grande largeur, 1? kilomètres, 
entre le fort de Troyon et Viçneulles-le-Hat-
tonchâtel. Ce bourg de Vigneufies est au pied 
d'un saisissant éperon projeté par les Cotes 
de Meuse, au cœur de la Vœvre ; c'est une 
arête étroite sur laquelle s'allonge le village 
le plus fièrement campé de toutes ces mar-
ches de Lorraine ; Hattonchatel. Ce fut une 
cité féodale, sorte de petite capitale des Cûtes, 
dont les vieux logis gothiques et l'église sont 
un précieux souvenir du passé. L'église ren-
ferme un admirable rétable de Ligier-Richier. 

L'abrupte arête est à 30u mètres d'altitude, 
150 mètres au-dessus de la plaine : ele est 
dominée par des hauteurs atteignant-412 mè-
tres. 

Le mouvement des Allemands par la Belgi-
que a déconcerté les prévisions, ce n'est pas 
par la Vœvre qu'ils ont attaqué, c'est par là, 
au contraire, qu'ils battent en retraite, se reti-
rant à travers les terres collantes, les bois 
et les vastes étangs qui furent le domaine 
d'une abbaye de Saint-Benoît, devenue châ-
teau, située sur la route de Verdun à Nancy. 

En Lorraine annexée 
Les Allemands ont abandonné complète-

ment notre territoire dans la direction de la 
Seille ; ils y préparent la défensive sur les 
positions qui furent déjà le théâtre de com-
bats dans les premiers jours de la guerre. 
Ils se retranchent sur la puissante cûte de 
Delme, au nord-est de Nancy, au pied de la-
quelle passe le chemin de fer de Metz à Châ-
teau-Salins. 

La cûte de Delme est séparée du Grand-
Couronné de Nancy par la vallée de la Seille. 
A mi-chemin de ces deux. positions, était la 
petite ville de Nomény, que les Prussiens ont 
sauvagement détruite. 

Les hauteurs de Château-Salins sont égale-
ment mises ën état de défense. Cette obliga-
tion pour les Allemands de s'abriter derrière 
des retranchements improvisés souligne for-
tement l'insuccès de leurs attaques contre 
Nancy. Nos troupes, aguerries par cette cam-
pagne pénible et ardente, ont acauis les qua-
lités manœuvrières et une mobilité oui per-
mettront de tourner sans trop de péine les 
terriers de la bête fauve. 

s se m 

Les Rosses sont entrés dans la villo fortifiée de Jaroslaw.— Noire photographie 
représente uae vse te cette ville : ia place do Vienx-ChâteaR 

— D'un de nos correspondants particuliers — 

Paris, 24 Septembre. 
J'ai rencontré rue de Rivoli, Tommy, le 

joyeux et placide Tcmmy, en compagnie 
d'un autre Tommy, qui lui ressemblait comme 
un frère. 

Dans leur costume kaki, blonds, roses, rasés 
de près, et portant à la russe leur casquette 
plate sur le coin de l'oreille, les deux 
Tommies, allaient entrer dans un grand ma-
gasin de comestibles. 

— Ara we down hearted î (Sommes-nous 
découragés 1) leur ai-je dit. 

Les deux Anglais reconnaissant la c scie » 
patriotique qu'ils ont apportée de Londres, 
se sont arrêtés, ont éclaté de rire, et m'ont 
répondu : 

— No-o-o-oy. 
J'ai repris : 
— Hall we kin î {Serons-nous vainqueurs) ? 
Et eux.: 
— Ye-e-e-es ! 
Ainsi mis à l'unisson, nous avons causé un 

instant sur Je bord du magasin, tandis que 
des curieux sympathiques nous entouraient. 

— Etes-vous contents d'être en France î 
— Très contents, bien qu'on y marche beau-

coup. Nous ne savions pas votre pays si 
grand. On est plein pour nous d'attentions. 
Tout le monde nous appelle ■ Monsieur ». 
On nous prend pour des généraux et on 
mange si bien. 

— Ah ! et que préférez-vous ? 
— Le vin e.t les tomates. La bière fran-

çaise est fade. Pour le thé, on ne sait pas le 
faire, mais vos confitures sont bonnes. 

— Et la guerre î 
— Nous tenons le bon bout 1 (We have the 

better of it !) Les Allemands seront écrasés 
(squashed). C'est si amusant, de se battre ! 
C'est comme une partie de football, et nous 
voyons tant de « patelins ». 

— Lequel préférez-vous ? Paris î 
— Non, celui où sont nos dépôts et le front 

où l'on se bat. 
— Et nos soldais ? 
— Des frères pour nous. Sur le champ de 

bataille, nous changeons toujours nos cas-
quettes contre leurs képis. Ah 1 ce sont de 
joyeux garçons, mais pourquoi se laissent-ils 
pousser la barbe ? Pour bien nous battre, 
nous, il nous faut être rasés. 

— Good bye 1 
Les deux Tommies ma donnèrent un vigou-

reux « shake and », saluèrent en riant les 
badauds assemblés, et, reprenant ensemble 
la scie patriotique. 

— <■ Are we down hearted ? No-o-o-o ! » ils 
entrèrent dans le magasin pour s'y approvi-
sionner de confitures. 

PAUL S0UCH0N. 

Oeiiiî BOS soldais ooiballeot 
Paris, 24 Septembre. 

Un soldat qui venait du feu a dit à un de 
nos confrères comment nos troupiers combat-
tent ; 

Nous avons avancé par bonds successifs. 
C'est très amusant. 

On est un peu dispersés, des petits paquets 
de cinq ou six. On se consulte. 

— Tu y es ? 
— Oui. 
— Allons-y 1 
Et on court en avant une centaine de mètres 

sans rien regarder, la tête baissée, le sac en 
main, devant le visage, comme un bouclier. 

Quand on est essoufflés, on se jette à plat 
ventre, dans la boue, on se compte. 

On aperçoit, à droite, à gauche, les autres 
petits groupes de la compagnie. Tout le monde 
a grimpé en même temps. Ça va bien. 

On se cache derrière des arbres pour guetter 
l'instant propice d'une nouvelle avancée. 

Les balles sifflent, mais elles passent bien 
au-dessus nos têtes. 

Les Allemands sont trop près de nous, de 
l'autre côté de la hauteur. Ils ne peuvent pas 
nous atteindre. D'ailleurs, ils tirent si mal, 
ils n'épaulent pas. Us tirent l'arme au genou, 
sans viser. 

Vn, deux, trois ! En avant ! Nous sommes 
maintenant tout-à-fait en haut. 

Regardons toujours à droite, à gauche.Nous 
n'avons pas été plus vite que les copains 

Un petit temps de répit et c'est le moment 
de nous jeter dessus. 

Vn de nous, un simple troufion, lève son 
fusil bien en l'air. Sur la ligne, tout le monde 
comprend. Nous montrons tous à la fois, par 
dessus la crête qui pointe, nos baïonnettes 
qui brillent quoiqu'il n'y ait pas de soleil. 

Et nous nous jetons en avant, en poussant 
des cris. 

Celte fois, ils sont là, devant nous. Cest eni-
vrant. 

On ne sait plus oû on est. On ne voit pas les 
camarades oui tombent à côté. On ne voit 
que ces tunlaues arises. ces casques à poin-

tes qui reculent, qui reculent. Ils ne tournent 
pas le dos pourtant, mais qu'ils tirent mal I 

Où sont nos officiers ? Nous n'en savom 
plus rien. 

Tout d'un coup, des obus nous arrivent ÛA, 
gauche. Nous sommes visés. 

Il n'y a plus moyen de tenir. 
Alors, sans tourner le dos, nous non plus, 

et en continuant la fusillade, nous retournons, 
en arrière. 

On aide, tout en reculant, les blessés à st 
relever, et on se reforme de Vautre côté de la 
crête, mais tout en haut. 

C'est là qu'on nous a remplacés tout d 
l'heure. 

En effet, les unités engagées alternent au 
feu, et se relayent dans une suite de mouve-< 
ment précis, minutieusement réglés par l'inteV 
ligence centrale qui régit toute la machine, 
sans heurts, sans à-coups, sans grincement. 
C'est merveille de voir la souplesse de ce* 
masses, qui, sans cesse se renouvellent, sans 
se désagréger. Ainsi, les plus violents com* 
bats nous laissent maîtres d'une force intacte. 
La chair de notre armée se reforme sous le 
coup même qui la déchire, et l'ennemi a beau 
frapper, il n'affaiblit pas notre étreinte fl-ul 
déjà commence à le broyer. 

la eatiÉMe le Reims 
Protestations espagnoles 

Madrid, 24 Septembre. 
La destruction de la cathédrale de Reimat; 

aura eu entre autres résultats celui de ré-f 
duire à néant la longue et perfide préparai 
tion de l'opinion espagnole en faveur dei 
l'Allemagne. 

Le crime inqualifiable des armées du kav\ 
ser, en détruisant ia cathédrale de Reims,' 
vient d'enlever à l'Allemagne les sympathies 
qu'elle comptait encore en Espagne. 

Non seulement les journaux protestent vio-
lemment contre cet acte de barbarie, mais H 
est peu d'Espagnols qui, aujourd'hui, ne con-
viennent que l'Allemagne vient de se mettrai 
définitivement au ban des nations civilisées.! 

Les étudiants de Turin s'indignent! 
Rome, 24 Septembre. I 

La Fédération internationale des étudiants 
de la Corda Fratres de Turin a envoyé à l'am-
bassade de France une longue protestation 
indignée contre le bombardement de la cathé-
drale de Reims. 

Les artistes de Venise condamnenl 
le vandalisme allemand 

Rome, 24 Septembre. 
Une cinquantaine d'artistes se sont réu-

nis hier, à Venise pour protester contre U 
destruction de Ja cathédrale de Reims. 

Un ordre du jour a été adopté condam-
nant à l'unanimité le vandalisme de l'armée 
allemande, et demandant au gouvernement 
italien de prendre l'initiative, pour l'avenir, 
d'amener tous les Etats à conclure un acn 
cord pour la protection des œuvres d'art. 

L'Amérique ne croit pas 
aux regrets de l'Allemagne 

New-York, 24. Septembre. 
La presse américain© se répand en exé* 

crations contre les auteurs du crime de 
Reims. Les affirmations allemandes d'après 
lesquelles la destruction de la cathédrale, 
rémoise revêtirait un caractère accidentel^ 
et les regrets qu'en expriment ses auteurs* 
sont accueillis ici avec sarcasmes. 

iir m mm autrichien 
Pétrograde, 24 Septembre. 

Les troupes russes qui viennent 
d'occuper Seniawa ont trouvé la ville) 
saccagée par les soldats autrichiens,, 
dont un grand nombre ont été faits pri-i 
sonniers. ^ - i 

La prise de Jaroslaw 
Le communiqué officiel russe 

Pétrograde, 24 Septembre.-
L'état-major général fait le communia 

qué officiel suivant : 
Le 21 septembre, les troupes russes 

ont pris d'assaut les fortifications da 
Yaroslaw, sur la rive droite de la rivière 
San. 

Ils se sont emparés de 20 canons, puis 
ont continué à avancer, bien qu< 
l'ennemi tentât vainement de s'y oppo* 
ser, en faisant sauter le pont sur ls 
rivière San. 

Peu de temps auparavant, ils avaient 
occupé Staremiasto, puis Przeworsk et 
Lancut. 

La cavalerie russe poursuit les arriô 
res-gardes autrichiennes, qui se reti 
rent en hâte et en faisant sauter le/ 
ponts. 

Les prisonniers et les canons enlevé» 
affluent toujours. 

La démoralisation deâ troupes enne* 
mies est manifestée par leurs piUages, 
ce qui augmente la désorganisation de 
leur retraite. 

Les prisonniers sont unanimes S 
témoigner que les troupes autrichiennes! 
manquent presque totalement d'offiv 
ciers. 

Les régiments russes nouvellement 
formés se sont couverts de gloire dans 
les derniers combats, aux côtés de leurs 
anciens. / 

L'Agence Havas nous transmet la dépêcha 
suivante, dont le gouvernement n'a pas reçu 
confirmation officielle, et que nous publiona 
sous réserves : ' , 

Pétrograde, 24 Septembre. 
Les troupes allemandes que le généV 

rai Rennenkampf avaient attirées enl| 
territoire russe, viennent de subir UA«] 
srande défaite. 



Les Russes ont réoccupê Soldau. 
Les Allemands évacuent la Prusse 

orientale, pour aller renforcer la ligne 
Kalisch-Thorn. 
Les Prussiennes combattent 

les Russes avec acharnement 
Pétrograde, 24 Septembre. 

Le correspodant du Retch déclare qu'un 
grand nombre de femmes se trouvent 
parmi les prisonniers sur la frontière de 
Prusse orientale. 

Elles ont été capturées pour avoir pris 
part aux combats. 

Les Cosaques ont pris plusieurs centai-
nes de femmes. 

A Willenberg, une femme âgée de 60 ans, 
grimpa jusquvau clocher de l'église, d'où 
elle se mit à tirer sur les Russes avec une 
mitrailleuse. Elle réussit à en tuer et bles-
ser une quinzaine, avant que les Cosaques 
aient pu s'en emparer. 

j\utour de Verdun 
Une contre-attaque allemande repoussée 

par les bataillons d'Afrique. 
Paris. 24 Septembre. 

Notre derniêTe attaque au nord-ouest de 
l'Argonne, attaque qui, le 21, se terminait par 
la défaite des Wuriembergeois et la prise de 
Mesnil-les-Hurlus, amenait des conséquences 
grosses de menaces pour l'ennemi. Installes 
au cœur de la forêt nous pourrons tourner 
à bref délai les redoutables retranchements 
qu'ont établi les Allemands au défilé de la 
Chalade, tandis qu'une sortie de la place de 
Verdun risque de prendre l'ennemi entre 
deux «eux. „ _ ,., „„ 

L'état-major prussier comprit vite quil se-
rait impossible de nous déloger de lArgonne 
fortement retranchés que nous sommes, sur 
les dernières positions conquises à Mesnil, à 
Souain et à Massigues. De ce côté, 1 adver-
saire n'a rien tenté depuis. 

C'est au nord-est de Vordun qu'il a fait por-
ter tout son effort, avec l'espoir de faire tom-
ber notre héroïque place forte. Le 22, il a iait 
peser tout le poids de son attaque dans 1 uni-
ème direction de Mouilly et de Dompierre. 
Peut-être pensait-il trouver là un point fai-
ble ; il est plutôt probable que les forces de 
grosse artillerie allemande sont insuffisantes 
pour appuyer une attaque générale sur tout 
le pourtour de Verdun. L'ennemi, en effet, 
après la défaite de la Marne, avait dégarni 
les positions qu'il occupe à l'ouest de la place, 
pressé qu'il était d'amener quelques grosses 
pièces sur l'Argonne, aux défilés de la Cha-
lade et des Islettes. 

Le 21, au lever du jour, nos avant-postes se 
repliaient brusquement sur Mouilly et Dom-
pierre C'était l'attaque allemande qui com-
mençait. Elle avait été confiée à une brigade 
de la garde prussienne : c'est assez dire l'im-
portance qu'attachait l'état-major ennemi a 
fa prise de notre .ligne. Nos adversaires 
avaient profité d'un brouillard intense pour 
Rapprocher, sans être signalés, de nos posi-
tions', et il avait fallu que leurs têtes de co-
lonnes se heurtent littéralement contse nos 
oentinelles pour que nous nous apercevions 
lie la présence des attaquants. 

L'ennemi espérait ainsi nous surprendre a 
{'improviste, escomptait un assaut facile, vu 
la nature du terrain. Le village de Dompierre 
particulièrement se prête mal à une action 
défensive. Dans une plaine découverte, sans 
abri naturel, Dompierre semble d'un accès 
aisé pour des assaillants résolus. Mais la 
garde prussienne avait compté sans nos tra-
vaux et nos terrassements, et ses lorgnettes 
n'avaient pu, de loin, discerner l'enchevêtre-
ment de fossés et de fils barbelés qui atten-
daient leur assaut. Ils n'avaient surtout pas 
compté sur les adversaires qu'ils avaient à 
eombattre, adversaires plus redoutables peut-
Être que les turcos ou les sénégalais. 

Depuis trois jours, en effet, Mouilly et Dom-
pierre étaient occupés par un gros détache-
ment d'infanterie légère d'Afrique. Et, en 
trois jours, nos bataillons d'Afrique avaient 
fait de ces villages découverts un extraordi-
naire chaos de chasses-trapes, d'escarpes et de 
taupinières. Les abords de Dompierre étaient 
défendus par un ;eu de fils de fer qui s'entre-
croisaierit sur une profondeur de trois cents 
mètres. Mouilly avait établi la même défense, 
avec le perfectionnement d'un courant élec-
trique à haute tension. Derrière ces fils, se 
creusaient cinq lignes parallèles de fossés 
profonds, habilement recouverts de planches 
pourries dissimulées sous une mince couche 
de sable.. Puis, venaient une ligne de murs de 
pierre sèche, une autre de murs de sacs do 
terre D'autres tranchées agrémentaient en-
core le système, derrière lequel le ,canon seul 
du fusil pointant à travers les retranche-
ments, l'œil au guet, absolument invisibles, 
les hommes du bataillon d'Afrique attendaient 
J'ennemi. . . . „, 

La garde, qui se croyait invincible et qui 
ne prévoyait pas un pareil luxe défensif, 
aborda nos positions, à l'instant même où le 
soleil, perçant la brouillard, venait éclairer 
en plein les casques à pointes. Attentifs, le 
doi°t sur la gâchette, nos braves attendaient 
le commandement. Et l'ennemi, trompé par 
notre silence avançait toujours. Ses sapeurs 
se mettaient déjà en devoir de couper les 
premiers fils de fer lorsque une note brève 
de nos clairons déchira l'air matinal. 

— Feu de salve par peloton ! Par peloton, 
feu 1 , . ■ La première ligne ennemie tomba d un seul 
coup ; un flottement ébranla la seconde. On 
voyait distinctement dans le brouillard les 
officiers prussiens encourager leurs hommes. 
On percevait nettement leurs commandements 
gutturaux. 

— Worwaërts ! 
A ce cri, répondit' le claquement bref des 

Lebel. Héroïquement, la garde tentait de ré-
sister. Mais au feu roulant de nos troupes 
invisibles vint se joindre le courant électri-
que des fils de Mouilly. Cette fois, c'était la 
fin. Ceux qu'avaient épargné nos balles, ne 
pouvaient échapper a la décharge fou-
droyante... 

Devant nous, il ne resta bientôt plus qu'une 
compagnie debout, puis cette compagnie se 
réduisit à un peloton. Un à un, les derniers 
Prussiens, héroïquement tombèrent. Il ne res-
tait plus qu'un beau unter-leutenant, revolver 
au poing, monocle à l'œil, quelque fier hobe-
reau, sans doute... Une dernière balle d'un 
bat' d'Af siffla, et ce fut le tour du beau un-
ter-leutenant... 

L'attaque de l'ennemi sur Verdun avait 
échoué et l'ancien régiment du kronprinz 
avait vécu. ^^^.^ 

Sur m©r 
Les mines allemandes 

dans la mer du Nord 
Londres, 24 Septembre. 

Un navire de 12.000 tonnes, dont le nom 
n'a pas été déterminé, a heurté une mine 
dans la mer du Nord. 

Un grand navire se trouve à proximité. 
Londres, 24 Septembre. 

Un télégramme de Grimsby annonce que la 
barque de pêche Kimarok a touché une mine 
dans la mer du Nord et a sauté. Six hommes 
de l'équipage ont été tués ; trois autres'ont 
Été recueillis. 

du secrétaire de la légation 
allemande à Pékin tué à Tsing-Tao 

Londres, 24 Septembre. 
On apprend de Pékin que le second secré-

taire de la légation allemande à Pékin, qui 
s'était engagé comme volontaire dans l'armée ï Tsing-Tao, a été tué dans un engagement 
Sontre les Japonais. 

L'Allemagne et ia Chine 
Stockholm, 24 Septembre. 

Le Svenska Dagbladet. de Stockholm, publie 
l'information suivante : 

Le professeur Erik Nystroem, qui habite la 
Chine, et qui est actuellement à Stockholm, 
a déclaré dans une interview que Sunpaochi, 
ministre des Affaires Etrangères de Chine, est 
très favorable aux Allemands et a cherché 
tU toutes les faton3 à leur. ê|re utile. Sun-

paodchi a été autrefois ministre de Chine à 
Berlin, et a épousé une Allemande. 

Lorsque le Japon a adressé son ultimatum 
à l'Allemagne, il a essayé d'arranger les 
choses à l'amiable et le gouvernementwalle-
mand s'est alors déclaré prêt à céder direc-
tement Kiao-Tchôou à la Chine. 

Mais le Japon n'a pas accepté cette transac-
tion. 

iltaiifi iliili 
par m 

Une circulaire du 
ministre de la Guerre 

Bordeaux, 24 Septembre. 
Le ministre de la Guerre adresse aux pré-

fets une circulaire relative au raivitatlle-
ment de l'armée en effets d'hiver et couver-
tures. 

Il paraît possible, écrit M. Milleranâ, de se 
procurer rapidement des tricots, des chausset-
tes de laine, des gants de laine, des couver-
tures, des ceintures de flanelle ou de laine du 
modèle des troupes d'Afrique.en faisant appel, 
soit aux industries locales, ' soit à la main 
d'oeuvre particulière. 

Cette question a également un intérêt social 
évident, puisque lés mesures dont il s'agît 
doivent permettre de procurer du travail à un 
grand» nombre de personnes que l'état de 
guerre a pu réduire au chômage. 

Il ne paraît, du reste, pas douteux que les 
femmes françaises, qui presque toutes ont en 
ce moment sous les drapeaux un mari, un 
fils ou un frère, voudront apporter leur con-
tribution à l'œuvre qu'il s'agit d'entreprendre, 
alors même qu'elles seraient personnellement 
à l'abri du besoin. 

Il invite donc les préfets à prendre, de leur 
propre initiative, toutes les dispositions de 
nature à obtenir le résultat cherché en se con-
certant avec le service local de l'Intendance. 

En dehors des confections énumêreés et des 
achats, il conviendra, dit-il, de faire appel 
aux personnes qui voudront faire des dons 
gracieux des objets dont elles pourront dispo-
ser et tout particulièrement de couvertures. 

laisser à celui-ci que les yeux pour pleurer. 
(Honte !) C'est là une parole monstrueuse, et 
l'armée allemande a su'la mettre à complète 
exécution. » 

A la clôture de la réunion un grand nombre 
de jeunes hommes se sont engagés sur 
l'heure. 

Les propositions d'armistice 
de l'Allemagne 

Anvers, 24 Septembre. 
Dans les sphères gouvernementales, l'action 

du ministre Woeste, qui était resté à Bruxel-
les, et qui a pris sur lui de transmettre au 
gouvernement à Anvers les propositions du 
général von der Goltz, a causé une très péni-
ble impression. 

Les conditions d'armistice du général alle-
mand sont maintenant connues. Elles étaient 
les suivantes : 

Le gouvernement civil sera immédiatement 
rétabli par la Belgique, dans toutes les villes. 

Les corps d'occupation allemands seront 
retirés, à la condition que les communications 
avec, l'armée allemande en France continuent 
sans interruption. 

M. Woeste a été très fraîchement reçu par 
le gouvernement belge, qui a refusé ces con-
ditions de but en blanc, en disant que leur 
acceptation serait un acte de déloyauté envers 
les alliés. 

L'exécution d'un traître 
Anvers, 24 Septembre. 

Un individu nommé D..., habitant Ixelles, 
avait été surpris par nos gendarmes alors 
qu'il donnait des renseignements aux Alle-
mands, qui échappèrent ainsi à mie embus-
cade. Arrêté et traduit devant le Conseil de 
guerre, il fut condamné à mort. 

La sentence a été exécutée hier matin, à 
6 heures, au parc de la Citadelle, à Gand. 

Le misérable a été amené par une voiture 
cellulaire. Il fumait une cigarette sans émo-
tion apparente. Les yeux bandés et les mains 
attachées derrière le dos, le~ condamné fut 
placé à quelques mètres du peloton de vingt 
gendarmes. 

Après qu'un 'prêtre eût fait embrasser le 
crucifix par le traître et lui eût donné l'abso-
lution, les gendarmes firent un feu de salve, 
le condamné s'affaissa sans un cri. 

Quelques personnes seulement assistaient à 
l'exécution qui avait été tenue secrète. 

Cinq Espagnols fusillés 
par les Allemands 

Madrid, 24 Septembre. 
Le Pais, de Madrid, constate que l'exé-

cution par les Allemands des cinq Espa-
gnols résidant à Liège, a eu lieu dans la nuit 
du 20 août, et que les victimes sont MM. 
Juan Oliver, Antonio Oliver, Jaime Llabres, 
Juan Mora et José Nielle. 

Les Allemands fais-monnayears 
Anvers, 24 Septembre. 

La Nieuwe Gatel publie un fac-similé des 
vignettes des billets d'un et de deux francs, 
de la Banque Nationale Belge. 

Ces billets ont été mis en crculaton par 
les Allemands et ont été saisis lors de la 
prise d'Aerschot. Comme on le voit, re-
marque la Nieuwe Gazel, ces faux-mon-
nayeurs ont falsifié les signatures du gou-
verneur et du trésorier de la Banque. 

Ën Albanie 
Durazzo, 24 Septembre. 

Aujourd'hui se sont réunis 28 sénateurs 
nommés par les députations des districts ad-
ministratifs d'Albanie, sauf ceux d'Alessio, de 
Scutari et d'Epiro. Ils ont élu président 
Mustafa Bey à la majorité de 19 voix. 

Le Sénat aurait assumé la direction du gou-
vernement d'Albanie jusqu'à la nomination 
du nouveau prince. 

Dans ce cas, il créerait différents services et 
nommerait des gouverneurs et des fonction-
naires. 

On affirme qu'un prochain accord serait 
sans doute conclu avec les chefs des autres 
districts du pays. 

En Angleterre 
Un corps d'armée gallois 

Londres, 24 Septembre. 
M. Lloyd George s'est mis à la tête d'un 

mouvement pour lever un corps d'armée 
complet parmi les Gallois. 

L'appel aux armes. 
de lord Lansdowne 

Londres, 24 Septembre. 
Parmi les hommes politiques de tous- les 

partis qui font en ce moment une campagne 
de meetings dans le Royaume-Uni pour ame-
ner des enrôlements dans l'armée de lord 
Kitchener, le chef de l'opposition conserva-
trice à la Chambre des lords, marquis de 
Lansdowne, a joué son rêle le 21 au soir, à 
Nottingham, dans une grande réunion publi-
que convoquée par le maire. 

Voici un passage de son discours tiré du 
Standard : 

« Nous voici donc, nous le peuple le plus 
pacifiste de l'Europe, qui ne nourrit aucun 
dessein agressif, enveloppés dans cette 'utte 
colossale, issue d'une querelle concernant tin 
Etat éloigné du sud-est de l'Europe, querelle 
qui ne nous intéressait que faiblement. N'au-
rions-nous pas dû, il semble, ne pas nous 
mêler de cette lutte ? Ah ! si nous avions fait 
cela, nous aurions forfait à la situation que 
nous désirons voir occupée par l'Angleterre. 
Pouvions-nous rester indifférents à la viola 
tion de la neutralité de la Belgique 1 (Cris . 
Non !) Lorsque l'Allemagne déclara la guerre, 
elle projetait de la faire sans mesure et sans 
merci 'Cris de : Honte sur elle !) On a attri 
bué cette parole au prince de Bismarck : « Lors-
qu'un pays en conauiert un autre, il ne doit 

Les Anglais lancent 
des bombes sur le hangar 

des Zeppelins à Busseldorf 

se doutait bien que ce qu'on lui racontait 
était faux. 

mlài allemands 

Londres, 24 Septembre. 
Selon un télégramme d'Anvers au Ilan-

delsblad, au départ des cinq aéroplanes 
anglais qui bombardèrent les établisse-
ments Bickendorf, les hangars des Zeppe-
lins étaient en flammes. 

Quatre des aéroplanes sont revenus sans 
encombre. 

Le cinquième eut un accident, mais une | 
automobile armée d'une mitrailleuse •'SHf* 
rendit à son secours. 

Au-dessus de Londres, des aéroplanes 
continuent chaque jour leurs patrouilles 
de sécurité, mais on n'a pas encore vu de 
Zeppelins. 

Londres, 24 Septembre. 
L'Amirauté anglaise fait aujourd'hui le 

communiqué officiel suivant : 
Une escadrille aérienne anglaise, de 

la section navale, a effectué, hier, une 
attaque contre le hangar abritant les 
Zeppelin à Dusseldorf. 

Cette opération fut rendue difficile à 
causa du brouillard. Toutefois, le lieu-
tenant Collett réussit à lancer trois bom-
bes sur le hangar. 

L'importance des dégâts n'est pas en-
core connue. 

L'avion du lieutenant fut atteint par 
un projectile. Tous les appareils purent 
néanmoins rentrer saufs à leur point de 
départ. «. 

L'importance de cet exploit démontre 
que, si de nouvelles bombes étaient je-
tées sur Anvers ou toute autre ville 
belge, des représailles seraient exercées 
dans un rayon aussi étendu qu'on le 
voudrait. 

Londres, 24 Septembre. 
Le correspondant du Daily Telegraph sur 

la frontière allemande raconte ainsi le raid 
anglais en aéroplane déjà signalé : 

« Tout d'abord, les aviateurs anglais 
s'élevèrent de la frontière dont l'ennemi 
avait été chassé par les troupes alliées. 
Aussitôt, les aviateurs se divisèrent en 
deux sections, la première se rendit à Co-
logne et vola au-dessus de la ville pendant 
une heure et demie ; mais, en raison du 
brouillard, et ne pouvant reconnaître l'em-
placement des hangars des zeppelins, elle 
ne lança aucune bombe, pour ne pas en-
dommager les églises ou les maisons parti-
culières. Cette section revint ensuite à sa 
base d'opération. 

« La seconde section survola Dusseldorf 
et lança trois bombes sur le hangar des 
zeppelins. » 

Le Gouvernement français 
nomme une Commission d'enquête 

Bordeaux, 24 Septembre. 
Lé Journal Officiel publie un décret insti-

tuant une Commission chargée de constater, 
sur place, les actes commis par l'ennemi en 
violation du droit des gens. Elle est compo-
sée de MM. Payelle, premier président de la 
Cour des Comptes ; Mollard, ministre pléni-
potentiaire ; Maringer, conseiller d'Etat ; 
Paillot, conseiller à la Cour de Cassation. 

'Italie et la Guerre 
L'utilité d'une intervention 

Milan, 24 Septembre. 
Parlant de l'attitude que doit observer l'Ita-

lie, le Corriere délia Sera s'exprime de la 
manière suivante ; 

« Chaque jour qui passe, diminue la possi-
bilité de sauvegarder nos intérêts, ^d'assurer 
notre avenir conformément aux besoins du 
pays, à ses justes aspirations et aux sacrifices 
qu'il a faits pendant plus de cinquante ans 
pour devenir une grande nation et une 
grande puissance. Le jour du règlement des 
comptes pourrait être très triste, pourrait être 
terrible. Nous ne pouvons pas croire, nous 
ne devons pas croire, que l'Italie ne voie pas 
le danger qu'il y a à ne rien faire, le danger 
qu'implique l'isolement, et qu'elle se figure 
que ses nouvelles ententes et son intervention 
pourront toujours avoir la même utilité et 
porter les mêmes fruits, à quelque moment 
qu'elles aient lieu. » 

Les Anglais, dans le Pacifique 
s'emparent d'une lie allemande 

Londres, 24 Septembre. 
Dans la petite lie allemande de Nauru, 

située près de l'Equateur, à 10G degrés 58 
de longitude Est, la station de télégraphie 
sans fil a été détruite. Le pavillon britan-
nique flotte sur l'île. 

Les Allemands n'ont maintenant plus au-
cune station de télégraphie sans fil clans le 
Pacifique. 

Rome, 24 Septembre. 
La Nouvelle Presse de Vienne, publie 

une information qui représente la situa-
tion du gouvernement français à Bordeaux 
comme très difficile. Elle déclare que des 
détachements de soldats, munis de mitrail-
leuses d'infanterie, gardent les édifices où 
sont établis provisoirement les ministères, 
et que la population ouvrière multiplie ses 
démonstrations hostiles. 

M. Delcassé, dit-elle, a été blessé au 
cou par une pierre lancée par la foule. 

Genève, 24 Septembre. 
La Tribune de Lausanne proteste vive-

ment contre.les communiqués tendancieux 
d'origine allemande qui sont rédigés à 
Stuttgard eu à Baie, et dont est inondée la 
presse suisse. 

Elle voit dans .cette invasion de fausses 
nouvelles une atteinte a ce qu'elle appelle 
la neutralité morale suisse, et s'en indigne 
d'autant plus que le rôle des neutres est 
plus difficile et qu'il y a plus de mérite à le 
tenir jusqu'au bout.. 

Le récit d'un déserteur alsacien 
Paris, 24 Septembre. 

Un soldat allemand, originaire de Dieuze, 
a réussi à déserter. Il est arrivé aujourd'hui 
à-Paris. Il appartenait au 147' régiment d'in-
fanterie allemande. Au cours du dernier 
combat auquel il prit part, il fit le mort et 
se rendit quand il fut dans les lignes fran-
çaises. 

Le déserteur olsacien raconte que lorsque 
les Allemands voulurent contourner Liège., 
une partie do leur armée passa par la 
Hollande, violant la neutralité. Faisant partie 
du XXP corps, il prit part à la bataille de 
Sarrebourg, qui fut très meurtrière pour les 
Allemands. Son régiment fut en partie dé-
truit, et sur les 260 hommes de sa compa-
gnie, il n'en reste plus que dix. 11 attribue 
ce résultat à notre tir qui est très supérieur, 
et à notre artillerie de campagne, dont les 
effets sont désastreux. 

Les officiera racontent aux soldats alle-
mands que ntrmôe française n'existe plus et 
que la France a dû, pour se défendre, faire 
venir toutes les troupes d'Afrique, que l'Italie 
et les Etats-Unis, alliés de l'Allemagne, vien-
nent à leur tour de déclarer la guerre à ia 
France et à l'Angleterre. Les officiers leur 
recommandent surtout de ne pas se laisser 
faire prisonniers, car, à la suite de nos dé-
faites, la famine règne en France, et ils 
mourraient de faim s'ils n'étaient pas tués 
avant par les troupes noires qui, elles ne font 
pas de prisonniers et achèvent les blessés. 

En terminant, le déserteur a aiouté au'il 

tes Pays neutres 
La neutralité de ia Suède 

Stockholm, 24 Septembre. 
Répondant à une interpellation de M. Staaf, 

chef du parti libérai, concernant l'attitude de 
la presse suédoise au sujet de la neutralité 
du royaume, le ministre des Affaires étran-
gères a déclare : 

« Dès le début de la crise, j'ai recommandé 
à la presse de s'abstenir de toutes publica-
tions blessantes, de critiques déplacées et de 
commentaires enthousiastes. Néanmoins, je 
dois constater que j'ai reçu presque journel-
lement de diverses puissances des observa-
tions justifiées sur le manque de tact de cer-
tains organes suédois. Je suis le premier à 
déplorer cette situation, et l'interpellation 
me fournit du moins l'occasion d'exhorter 
du banc du gouvernement la presse et le 
pays tout entier à appuyer, par une conduite 
correcte, la politique du gouvernement qui 
est aussi celle du Parlement. Cette politi-
que consiste à observer une stricte neutralité 
pendant la durée du présent conflit euro-
péen. » 

M. Branting, leadfr socialiste, a fait remar-
quer que cette déclaration aurait gagné à 
être faite plus tôt. 

M. Lindman, leader de la Droite, a déclaré 
que tous les partis sont d'accord pour sou-
tenir le gouvernement dans ses efforts en 
vue du maintien de la neutralité. 

En Norvège 
Christiania, 24 Septembre. 

Le docteur Nansen, parlant ici dans une 
grande réunion publique, à laquelle assis-
taient plusieurs ministres, a dit que la Nor-
vège devait organiser immédiatement l'en-
traînement militaire obligatoire. Tout citoyen 
apte à porter les aimes a-t-il ajouté, devrait 
servir au moins un an dans l'armée. Il a 
demandé aux étudiants de faire une campa-
gne active pour cette idée. 

Le discours du docteur Nansen a été 
accueilli par, de vives acclamations. 

Paris, 24 Septembre. 
Le gouverneur militaire de Paris nous com-

munique la note suivante : 
Le gouverneur militaire de Paris rappelle à 

toutes les personnes (sans exception) munies 
de laissez-passer temporaires de circulation, 
quelle qu'en soit le formule, que, sous au-
cun prétexte, ces autorisations ne sauraient 
donner le dioit de pénétrer dans les zones 
des armées combattantes. Toute infraction d 
cet ordre expose aux pénalités les plus rigou-
reuses. 

Le paiement des termes de l'emprunt 
en rente 3 1/2 pour cent 

Bordeaux, 24 Septembre. 
Le Journal Officiel publie un décret aux ter-

mes duquel les souscripteurs à l'emprunt en 
rente 3 1/2 % amortissable, qui useront de la 
faculté prévue par l'arrêté ministériel du 14 
septembre, autorisant le paiement en quatre 
termes égaux des troisième et quatrième ter-
mes du versement, auront droit à une boni-
fication d'intérêt dont le , montant fixe de 
0 fr. 90 par sept francs de rente, sera déduit 
du versement à faire du 16 au 31 décembre. 

Les dispositions contenues dans l'arrêté du 
24 juin, concernant les deux termes exigibles, 
les 19 septembre et 16 novembre, sont appli-
cables aux quatre versements prévus par "l'ar-
rêté du 11 septembre. Les intérêts ■ de retard 
dus par les souscripteurs qui, n'ayant pas 
fait le deuxième versement exigible à la ré-
partition, useront de la faculté accordée par 
l'arrêté du 11 septembre d'effectuer ce ver-
sement en quatre termes égaux de 10 fr. 50 
par sept francs de rente, seront perçus au mo-
ment où seront effectués chacun des quatre 
versements et calculés depuis le 22 juillet 1914, 
jusqu'au jour du versement, sur 10 fr. 50 par 
sept francs de rente. 

Nominations de généraux 
Bordeaux, 24 Septembre. 

Sont nommés pour la durée de la guerre : 
Au grade de général de division : les géné-

raux de brigade de la section de réserve Lère 
et Pelacot. 

Au grade de général de brigade : le colonel 
Malleterre. 

Le moratorium et la 
question des loyers 
Bordeaux, 24 Septembre. 

Le président du Conseil, les ministres de la 
Justice, des Finances et de l'Agriculture se 
sont réunis à l'effet d'examiner la question 
du moratorium, dont l'échéance se termine 
le 30 septembre et la question des loyers. 

Ils ont envisagé les solutions qui seront 
présentées à l'examen du Conseil des minis-
tres, dûs le retour du ministre du Commerce. 

Us ont entendu, au cours de leur confé-
rence, MM. Desplas et Laval, députés de la 
Seine, délégués par le groupe des députés de 
Paris, qui les ont saisis des différentes reven-
dications de la population du département de 
la Seine, touchant les loyers, et ils ont insisté 
vivement afin que le moratorium soit appli-
qué aux saisies-arrêts sur les salaires. 

L'avancement des marins ' 
Bordeaux, 24 Septembre, 

Les marins de tous grades, premiers-maîtres 
non compris, réunissant toutes les conditions 
exigées pour l'avancement, peuvent, en temps 
de guerre, si les nécessités du service l'exi-
gent, être promus à un grade supérieur,- sans 
tenir compte du classement des listes par 
ordre de mérite. 

Ces avancements peuvent être l'objet d'une 
revision à l'issue de la guerre. 

En tout état de cause, les soldes et accessoi-
res de soldes, perçues' au titre d'un grade 
concédé pendant les hostilités, restent acquis. 

La suspension des dividendes 
Bordeaux, 24 Septembre. 

Un décret paru aujourd'hui au Journal Of-
ficiel, suspend le paiement de toutes sommes 
à titre d'intérêts ou dividendes, même pour 
les exercices écoulés, au profit des porteurs 
de parts de fondateurs ou d'actions des socié-
tés qui, en vertu du décret du 29 septembre 
1914, bénéficient de la faculté de suspendre 
le paiement des coupons de leurs obligations 
ou du délai accordé pour la délivrance de 
dépôts d'espèces et de soldes créditeurs de 
vingt comptes courants dans les banques, ou 
établissements de crédit ou de dépôts. 

Les Allemands cherchent à 
créer une agitation en Finlande 

Copenhague, 24 Septembre. 
Des agents provocateurs allemands, qui 

cherchaient à se rendro en Finlande, . ont 
été arrêtés ici et expulsés. 

Quatorze enfants sous les armes 
Un soldat de quinze ans 

Paris, 24 Septembre. 
Le Fiqaro signale co matin doux re-

cords : Celui de Mme Mercier, marchande 

de volailles dans les Côtes-du-Nord, qui a 
actuellement douze fils et deux gendres à 
l'armée, et celui du jeune Lorrain Metzin-
ger, qui, depuis le commencement de la 
guerre, marche et combat avec un de nos 
régiments. Il est Agé de 15 ans. Le jeune 
Metzinger a èu déjà son fusil brisé entre 
ses mains par un éclat d'obus. 

1 Médecin prisonnier 
s'évade des lignes allemandes 

La Ciotat, 24 Septembre. 
Par une lettre adressée à sa famille, le 

sympathique docteur en médecine de notre 
ville, M. Raoul Mège, incorporé en qualité 
de médecin major d'infanterie, fait con-
naître qu'il a été fait prisonnier le 8 septem-
bre courant en compagnie de trois de ses 
camarades et trente brancardiers. 

Mais avec mille précautions, entre deux 
feux, le 14 septembre, il put s'évader et 
après 60 kilomètres de marche, il put ren-
trer à nouveau dans les rangs français ac-
compagné de ses 3 collègues. 

Il raconte que durant leur captivité ils 
furent très mal nourris et aucun soin ne 
leur était donné. 

Aussi est-ce avec joie qu'ils se retrou-
vèrent au camp français où le colonel les 
reçut chaleureusement. — E. B. 

Contre les brevets allemands. — Les trans-
ports en chemin de fer. — Le budget 

de 1915. — La Commission départe-
mentale.— Clôture de la session. 

Le Conseil général s'est réuni hier, à 3 h., 
sous la présidence de M. Cabassol. président. 
M. le préïei assistait à la séance. f L'assemblée examine tout d'abord les vœux 
déposés sur le bureau. 

Les Brevets allemands 
MM. Pierre Roux, Barthélémy. Briand et 

Giraud présentent, en faveur de la suppres-
sion des brevets allemands déposés en France, 
un vœu ainsi conçu : 

Le Conseil général, s'inspirant de l'esprit prati-
que des Anglais et des Russes, prie le gouverne-
ment de suivre SUT le terrain économique l'exem-
ple de nos alliés, en supprimant les privilèges des 
brevets d'invenUon et las marques de fabrique 
déposées en France par les Allemands. 

Le Conseil général, à l'unanimité, a adopté 
ce vœu. 

Les transports par voie ferrée 
Cette question, dont tout le monde s'occupe 

très activement vu les circonstances présentes, 
fait l'objet d'un vœu présenté par M, Bré-
mond : 

Le Conseil ' général émet le vœu que la Commis-
sion spéciale militaire du réseau de chemin de 
1er, favorise dans la plus large mesure, compati-
ble avec les besoins de la Défense nationale, le 
transport des marchandises diverses, matières pre-
mières, bestiaux, produits Industriels et agricoles 
qui répondent aux besoins du travail et à l'alimen-
tation publique. 

L'auteur du vœu fournit à l'assemblée une 
série de précisions et d'explications, aux-
quelles répond M. le préfet. 

M. Barthélémy déclare appuyer le vœu de 
M. Brémond, et intervient pour demander au 
préfet que les horaires des chemins de fer 
départementaux, qui ne répondent à rien, 
soient modifiés avec quelque utilité pour les 
populations. 

M. te préfet répond que dans les circons-
tances actuelles, l'autonomie des chemins de 
fer départementaux ne se pose plus. Les 
horaires ont été fixés par l'autorité militaire. 
Une Commission spéciale se préoccupe au-
jourd'hui de la revision de ces horaires. 

Le vœu de M. Brémond reçoit l'approbation 
de l'assemblée. 

Le Budget 
La discussion sur le projet de budget de 

1915 est réduite à son strict minimum. 
M. Maure!, qui a été désigné comme rap-

porteur général, explique que les circonstan-
ces lui font un devoir d'exposer brièvement, 
et le plus clairement possible, la situation 
budgétaire du département. 

Le rapporteur lit ensuite les chapitres de ce 
long document, dont aucun n'a donné motif à 
discussion. 

D'un commun accord, les membres de l'as-
semblée décident de porter de 23.000 à 
30.000 fr. le fonds de secours d'extrême 
urgence. 

Et sur la proposition de M. Saravelll vote 
un secours de 500 fr. à chacun des Comités 
belge et italien de notre ville. 

Dans son ensemble, le budget départemental 
qui s'affirme par 13.403.850 fr. S6 de recettes 
et 13.403.805 fr. 19 de dépenses, laissant une 
disponibilité de 45 fr. 67, est voté à l'unani-. 
mité par l'Assemblée départementale, 
j M. CaSassoi, se faisant l'interprète de l'as-
semblée, remercie M. Maurel de l'exposé très 
clair et très précis qu'il a fait de la situation 
budgétaire, et il associe à ces remercîments 
les chefs de service de la Préfecture qui ont 
apporté leur concours à l'établissement de ce 
document. 

Contre le chômage 
MM. Alexis et Brémond expriment au préfet 

le désir que le Crédit Foncier puisse effectuer 
des versements sur les indemnités accordées 
aux communes victimes du tremblement de 
terre. Nombre de travaux en voie d'exécution 
sont en suspens, plusieurs centaines d'ou-
vriers sont par ce fait victimes du chômage. 

M. Vida! appuie la déclaration de ses deux 
collègues et signale également la situation 
pénible faite à la ville de Marseille qui ne 
peut retirer du Crédit Foncier les sommes im-
portantes qu'elle y possède. 

M. la préfet déclare qu'une démarche pour 
donner satisfaction aux communes a été 
faite, sans succès. Elle sera renouvelée. 

Le reparlèrent des impôts 
M. Alexis expose que cette opération pré-

sente une importance très grande par suite 
des modifications apportées par la loi du 
29 mars 1914 à l'assiette de l'impôt des pro-
priétés bâties et non-bâties. 

Il faut faire état aujourd'hui de la nouvelle 
évaluûilon des propriétés non-bâties, prescrite 
par la loi du 31 décembre 1907. 

L'impôt des propriétés bâties et des pro-
priétés non-bâties va subir de ce fait d'impor-
tantes modifications, 

Etant donné les circonstances actuelles, 
dit M. Alexis, il y a lieu de répartir les 
augmentations et les réductions sur une 
durée de 10 "ans, de façon qu'en 1915 ces der-
nières ne soient que du 1/10 de celles que 
comporte l'application intégrale de la loi. 

La proposition de M. Alexis est adoptée. 
L'assemblée donne ensuite son approbation 

à un certain nombre de rapports qui lui sont 
présentés. 

M. CaSjaseol fait connaître au Conseil géné-
ral qu'il doit élire les membres de la Com-
mission départementale. 

Les urnes circulent. Le dépouillement donne 
le résultat suivant : 

Sont élus membres de la Commission dépar-
tementale pour l'année 1915 : 

MM. Brémond, Briand, Tourtct. Saooman, 
Gouën, Saravoili et Brion. 

Ce résultat acquis, M. Gabasso! propose aux 
conseillers généraux de voter, avant la clô-
ture de la session, l'adresse suivante : 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône adresse 
aux valeureux soldats de là France, à. leurs chefs 
émisants, aux armées alliées, l'hommage de son 
admiration. 

11 assure a la mémoire de ceux qui sont morts 
pour la Patrie le souvenir pieux de sa reconnais-
sance, et forme, pour les blessés, des vœux de 
prompt rétablissement. 

Il exprime au Gourarnement de Défense natio-
nale sa confiance sans réserve, et remercie tous 
ceux qui ont apporte dans les ambulances et les 
Comités de secours leur collaboration dévouée. 

Il appelle enfin de tous ses espoirs l'heure où nos 
armées triomphantes débarrasseront le monde civi-
lisé de la horde impie qui commet contre les lois 
les plus sacrées, les plus abominables attentats. 

Par des applaudissements, les membres de 
l'assemblée approuvent la déclaration de 
M. Cabassol qui déclare close la 2° session 
du Conseil général et lève la séance. . 

A la Commission départementale 
A l'issue de la séance du Conseil général, 

les membres nouvellement élus de la Commis-

sion départementale se sont réunis et ont prxx 
cédé à la formation de leur bureau. 

Cette assemblée a désigné M. Briand en 
qualité de président et M. Gouin comme secret 
taire. 

MARCEL GAUSSORGUES 

Lettres de 
Soldats anglais 

Il n'était pas besoin, certes, de ces tên>»i« 
gnages pour nous convaincre de l'excellent 
état d'esprit de nos alliés, ou de l'enthou-
siasme avec lequel leurs soldats mènent, con-i 
tre l'ennemi commun, une guerre qu'ils sen-
tent nécessaire et qu'ils sont bien décidés & 
conduire allègrement jusqu'au triomphe final 
La valeur de l'armée anglaise et sa ténacité 
indomptable, les champs de bataille de la 
Belgique, de la Somme, de l'Ile-de-France ou 
de Champagne les ont assez éloquemment 
'attestés. Mais ces lettres, choisies parmi 
celles que publient nos confrères de là-bas, 
montrent du moins la gaieté, la bonne hu-
meur du soldat anglais. Qualités qui le font 
si proche du nôtre et qui nous le rendraient 
si la chose était possible, plus sympathique 
encore. 

Voyez celle-ci. par exemple. Elle émana 
d'un caporal des Argyll and Sutherland 
Highlanders, en traitement à l'hôpital de 
Brighton. Blessé en Belgique, avec quel h}> 
mour bien anglais il narre son aventure. I 

Je fus blessé d'une balle à la cuisse. Comme J« 
cherchais à m© retirer du front en rampant sirt 
les mains et sur les genoux, j'entendais les ballej 
siffler autour de moi et un shrapnell vint éclater i 
quelques pieds. Huit fois mon kilt (petit jupon de» 
troupes écossaises), fut transpercé. 

Excepté cependant ma blessure à la cuisse, ii 
n'eus pas une égratignure, mais mon fusil fut bris< 
dans ma main. Cependant je n'étais pas au tout. 
L'hôpital belge, où mes camarades et moi avions 
été transportes, fut bombardé par l'ennemi. Plu-
sieurs hommes autour de moi furent tués dans leur 
Ut. En vérité, les Allemands ne manquent pas une 
occasion de tirer sur les blessés. Leurs manières 
sont brutales à l'extrême, et notre 6eule satisfaction 
était de savoir qu'ils avaient subi de lourdes per-
tes-

Cette autre lettre n'est pas d'un blessé. 
C'est un cavalier qui s'est tiré d'affaire gffni 
et sauf. Ce qui l'a frappé surtout, c'est -f— 
outre le désagrément de battre en retraité, 
ce qui ne lui plaît guère — l'amabilité des 
populations françaises et l'excellence des seri 
vices d'intendance. 

Les gens de France sont pleins d'attention pour 
les troupes. Dès que nos hommes traversent un vil-
lage, toute la population se précipite pour offrir 
du pain, du vin et des fruits. Cependant nos rations 
sont déjà extrêmement copieuses. Outre la viande 
et le pain (ou le biscuit), nous touchons un quart de 
confitures, un quart de lard, trois onces de fromage 
et du thé Les chevaux sont très bien fournis de 
foin et d'avoine. Aujourd'hui, nous avons campa 
dans un champ dé luzerne, ce qui serait avantageux 
si nous n'avions pas de foin. La viande conservée 
est très bonne et nous nous procurons de temps en 
temps du pain français qui est excellent. 

Hier, nous passions dans un village de bonne 
heure. -Te suis entré dans une petite buvette pour1 

demander du café et du chocolat. La bonne femme 
qui la tenait refusa tout paiement en dls-W't au'eiKk. 
aussi avait un fils soldat et je ne pus lui UaiSJ 
accepter aucun argent. / 

Le pays est déserté par endroits de crainte d'»' 
Allemands et l'on voit passer sur les routes, en 
charrette et en voiture, beaucoup de femmes et 
d'enfants se dirigeant sur Paris. Mais tout a 
monde n'en resta pas moins dans le meileur état 
d'esprit... 

Le sergent Turner, du régiment Royal West 
Kent, a été grièvement blessé à Moiis. Celui-
là se loue particulièrement des bons soins 
dont il fut l'objet de la part des dames be1, is 
chargées de l'ambulance. leur vaillance fait 
son admiration, ainsi qu'il l'écrit à sa fiancée. 

Je fus blessé après une heure et demie de combat 
et restai neuf heures dans la tranchée tandis que 
les balles et les obus, jusqu'il la nuit, faisaient rase. 
Nous sommes dans un couvent transformé en hôpi-
tal temporaire. Les religieuses et d'autres dames 
belges sont pleines d'attention pour nous... Ces da-
mes sont extrêmement braves. 

L'aspect des blessés lorsque je fus porté ici !â 
nuit dernière aurait suffi à émouvoir les infirmiè-
res les plus expérimentées, et toutes cependant on* 
fait courageusement leur devoir. La balle qui mSK 
frappé m'a atteint a la poitrine à la hauteur d'nna 
'de mes poches. Et. naturellement, elle a traversé 
votre photographie de part en part-

Un soldat du même régiment, pareillement 
blessé, oublie sa blessure pour parler sur- , 
tout d'un spectacle qui l'a singulièrement in« 
téressé. 

Ce que j'ai vu de plus Intéressant - pendant la 
marche do la colonne, c'est un duel dans les airs 
entre un aéroplane allemand et un français. C'était 
merveiMeux de voir la manœuvre du Français pour 
se pilacer au dessus de l'Allemand. Au bout de dis 
minutes ou un quart d'heure, le Français avait 
réussi à le dépasser en hauteur et avec son revol-
ver il tirait sur l'Allemand. Il le blessa assez griè-
vement pour faire dégringoler l'appareil. Quand on 
le ramassa par terre, H était mort. Les Anglais ont 
enterré l'homme et brûlé l'aéroplane. D© toute ce'.ta 
journée, nous ne fûmes plus dérangés par les avia-
teurs allemands... 

Un duel dans les airs entre deux aéropla* 
nés ! Cela ne se voit pas tous les jours. Et 
l'on comprend que le brave soldat qui eut 
la chance de le- contempler en ait conservé 
le meilleur souvenir. 

ën Sembat entre lisses et Kurde; 
r 

Ourmia, 24 Septembre. 
Un combat a eu lieu, au village de Kunl, 

entre les Russes et les Kurdes, ceux-ci ayant 
à leur tête Tamlrdjango. 

Les Kurdes ont eu quinze tués et trenta 
blessés. 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le paquebot Ispahan, des Messageries Mari-
times, partira aujourd'hui pour Alexandrk \ul 
Beyrouth avec SO passagers, presque tous lia-
migrants syriens et turcs. La cargaison da 
Vlspahan, qui est absolument complète, sa 
compose de marchandises diverses. 

MOUVEMENTS DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 23 navires dont 22 va» 
peurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le Languedoc, des Transports Ma» 
ritimes, venant d'Alger, avec 1.312 tonnes céréa-
les et vin ; le vapeur grec JoanJiti, de Newcaetle^ 
avec 4.S10 tonnes charbon ; le vapeur Italien 
Imira, de Gènes, avec 3 passagers, 60 tonnes 
divers ; le vapeur grec Grêgorios-Zlalanas, de 
Newport, a7ec 4.&00 tonnes charbon ; te vapeur 
français Amlral-Ponty, d'Haïphong, avec 17 pas-
sageops, 5.038 tonnes dont 1.725 tonnes riz, coprah, 
maïs, thé pour Marseille ; le Moïse, Compagnie 
Transatlantique, de Bone, avec 34 passagers, 520 
tonnes céréales et vin ; le vapeur espagnol Eag-, 
cela, de Gênes, avec 85 passagers dont 10 poiaj 
Marseille et ,103 tonnes divers. ■ 

Au départ : La VUle-de-la-Ciotat, des Message» 
ries Mai-ilaraes, parti pour Odessa ; l'Oued-Sébou, 
Compagnie Mixte, pour Casablanca ; Vâmphion, 
Compagnie Sicard, pour Cannes ; le UhSnc, 
Compagnie Mixte, pour Alger ; ia Ville-dc-2iabat, 
Vapeurs Français, pour Oràn ; le Djurjura, Com-
pagnie Mixte, pour PhilippevtUe ; le PéUon, 
Compagnie Fraissinet, pour Ajaccio ; le vapeur! 
espagnol Barcelo, pour Barcelone ; le vapeur an« 
glais Larchgrovc, pour Sévilto ; le vapeur Iran» 
çais Général-Lyautey, pour Cette. 

MESSAGERIES MARITIMES 
La Compagnie des Messageries Maritimes 

nous communique la liste suivante de se3 
prochains départs : 

Ligne de la mer Noire (deux départs pas 
semaine). — Samedi 26 septembre, à 16 h.rt pour Malte, Le Pirée, Smyrne, Constantino-
ple et Odessa, par VErnest-Simons ; mer-
credi 30 septembre, à 1C h., pour Malte, Sab> 
nique, Constaittlnop-Vo et Odessa, par lèST 

h'éra ; samedi 3 octobre, à 16 h., pour MaHëJ 
Le Pirée, Smyrne, Constantinople et Odessa* 
par le Saghalien. 

Ligne d'Egypte et Syrie (un départ par se* 
maine). — Vendredi 25 septembre, à 16 h.( pour Alexandrie, Port-Saïd, Jaffa et Bey-
routh, par Vlspahan ; vendredi 2 octobre, à) 
16 h.', pour Alexandrie et Beyrouth, par la 
Lotus. 

Ligne de Madagascar (un départ tous lea 
quatorze jours). — Jeudi 1er octobre, à 16 h,: 

pour Port-Saïd, les Seychelles, Madagascar et 
La Réunion, par le Bosphore ; jeudi 15 octo-
bre, à 16 h., pour Port-Saïd, l'Afrique orien-
tale, Madagascar et La Réunion, par le Met* 
tourne. 

Ligne de Chine (un dénart tous les qua-
torze jours, correspondance à Saïgon poue 
les ports da l'Annam et du Tonkiri). — (SM 
manche 4 octobre, à 16 h., pour Port-Saî»^ 
Djibouti, Colombo, Singapore. Saïgon, Ronû-
Kong, Shanghaï, Kobô et Yokohama, pas 
l'Australien ; dimanche 18 octobre, à 16 h.^ 
même itinéraire, par l'Amazone. 

Ligne commerciale de l'Inùo-Chine (un dé-
part mensuel). — Mercredi 30 septembre, dô< 
part cour Haïphong, par le Gange. 



I 

7i * i* ...... ,,. ., 

Sorts au champ- â'hoaaear 
Nous avons à déplorer la mort d'un de nos 

Officiers les plus estimés du Ca hussards, le 
lieutenant Pascal, tué le 10 septembre der-

ter, d'un éciat d'obus au flanc droit, au cours 
hn engagement. 

( "C'est par une lettre que lui a 'adressée le 
chef d'escadron du régiment que Mme Pascal, 
la jeune femme du glorieux défunt, a appris 
la mort de son mari. Nous nous inclinons 
bien bas devant l'immense douleur éprouvée 
par Mme Pascal et la prions d agréer nos res-
pectueuses condoléances. 

yw Nous avons à. enregistrer également la 
ûn glorieuse du capitaine Louis Naquet, du 
65e d'artillerie, mort en défendant sa batterie. 
Le défunt était le beau-frère de M. Albert Vi-
dal-Naquet, à qui nous adressons, ainsi qua 
toute sa famille, l'expression de nos plus vifs 
regrets. 

vv4. Nous apprenons aussi la mort de M. Dé-
siré Cruson, chef de bataillon au 40° de ligne ; 
6e nos jeunes concitoyens Antoine Franees-
chi, soldat au 112- de ligne ; Henri Latnlle, 
maréchal des locis au 57» d'artillerie, neveu 
de notre excellent confrère et ami Henri Si-
ifcionnot ; Kohler, officier d'artillerie ; Jules 

. îïartin, soldat au 55° d'artillerie ; Eugène Re-
nard, 25 ans, soldat au 61» de ligne et Auguste 
Detomasy, soldat au 153° de ligne, tombés 
tous, également, sur le champ de bataille. 
Aux familles de ces glorieux défunts, nous 
nous faisons un devoir d'exprimer nos sincè-
res condoléances. 

EH l'honneur de nos amis et alliés 
Depuis quelque temps, notre ville a eu l'hon-

neur de donner l'hospitalité à plusieurs offi-
ciers étrangers à notre garnison auxoueiS 
l'accueil le pins cordial a été réservé. A ce 
sujet, nous pensons que nos commerçants et 
magasiniers, dont il nous paraît superflu de 
reconnaître le liant patriotisme, sauront se 

Appelèi- que ces hôtes de quelques jours ren-
contreront partout la bienveillance à laquelle 
ils ont droit. Il serait fâcheux, par exemple, 
que, dans leurs achats faits à Marseille, ces 
vaillants officiers ne fussent pas traités avec 
la plus grande bienveillance. Nos commer-
çants et magasiniers auront certainement à 
cœur de faire preuve de cette scrupuleuse 
probité commerciale à laquelle nous avons eu 
maintes fois l'occasion de rendre hommage. 
Aussi sommes-nous certains, d'ores et déjà, 
qu'officiers et soldats passant dans notre 
ville en emporteront le meilleur souvenir. 

Eacore le XVe Corps ? 
Les sous-officiers de la 28e compagnie ter-

ritoriale'du 15e escadron du train des équipa-
ges à Marseille, réunis aujourd'hui pour célé-
brer le départ de leurs amis, le maréchal des 

iliK'is Latour et soixante conducteurs de cette 
^compagnie, pour la ligne de feu, avec les 

1 tirailleurs sénégalais, et celui de leur chef 
Nicolaï, passé adjudant au 6e hussards, après 
quelques paroles émues prononcées par quel-
ques-uns d'entre eux, sur leur ardent désir de 
participer à leur tour aux succès et à la vic-
toire définitive et complète de notre noble 
France contre l'Allemagne barbare et infâme, 
ont pensé à nos pauvres blessés et fait une 
collecte à laquelle se sont joints leur capi-
taine commandant et MM. les officiers. Cette 
collecte a produit la somme de 45 francs, ver-
sée à la Croix Rouge. . 

Nous remercions MM. les sous-officiers du 
train des équipages de leur bon sentiment 
et souhaitons avec eux que leurs camarades 
partis au feu reviennent victorieux. 

Les Billets de Logement 
Les personnes qui, depuis le 1er août, ont eu 

^des militaires à loger par billet de logement, 
"•rsont priées de vouloir bien, si elles ne lont 

déjà fait, se présenter au bureau de la Place, 
porteurs des billets de logement qu'elles ont 
reçus. 

Bemaades de Nouvelles 
des Réfugiés 

Mme Haviaux, hospitalisée à Eyguières, 
demande des nouvelles de sa fille, Hélène Na-
viaux, âgée da 9 ans et demi, qui aurait été 
confiée, le 4 septembre dernier, en descendant 
le la gare, à une pèrsonne dont cette dernière 
ignore le nom et l'adresse. 
wi Mme veuve Laurent, de Dieulouard, ré-

lugifée à Châteawenard, demande des nouvel-
les de sa fille, Mme Cruzen, née Laurent, et 
(te ses trois enfants, séparée d'eux en cours de 
route, dans la région de Commercy. 

VIA. M. Bigare Charles-JUlien, né le 21 mai 
1895 à Jceuf, arrondissement de Briey (Meur-
the-et-Moselle), actuellement hospitalisé à 
Rognonas chez M. Gaffet, demande s'il pour-
rait être renseigné sur le lieu où se trouve 
k& mère, Mme veuve Bigare, âgée de 58 ans. 
p VIA, Mme P'ierson Marie de Blenod, de Pont-
l>Mousson (Meurthe-et-Moselle), actuellement 
aosnitalisée à Rognonas, chez Mme Pauline 
Enesthée, demande à être renseigné? sur son 
fils Pierson Louis, âgé de 18 ans, séparé de sa 
famille depuis Commercy (Meuse). 

wv Mme Le Gac, 9, rue Cartier, Saint-Ser-
van (Ille-et-Vilaine), a recueilli un petit gar-
çon de 9 ans et demi, répondant au nom de 
Paquet, peintre à Ham-sur-Ham (Belgique). 
m Le soldat A. -Carion, blessé convalescent, 

au dépôt du 147«, Saint-Nazaire, serait heu-
reux d'avoir des nouvelles de sa mère. Mme 
veuve Carion, d'Avesnes (Nord). 

Poar les demi-soldierS' 
iLe paiement à la Banque (sans certificat de 
Vie) dés pensions sur la Caisse des Invalides 
de la Marine, aura lieu aux bureaux de l'Ins-
cription Maritime, à l'échéance du troisième 
trimestre 1914, dans l'ordre suivant : 

Veuves et orphelins 
Jeudi, 1er octobre, matin, du n. 1 au n. 1.950; 

soir, du n. 1.951 au n. 2.670. 
Lundi, 5 octobre, matin, du n. 2.671 au 

n. 3.470 ; soir, du n. 3.471 et au-dessus. 
Mercredi, 7 octobre, matin et soir : retar-

dataires. 
Hommes 

Vendredi, 2 octobrè, matin, du n. 1 au 
n. 6.680 ; soir, du n. 6.681 au n. 7.430. 

Samedi, 3 octobre, matin, du n. 7.431 au 
n. 8.350 ; soir, du n. .8.351 au n. 8.840. 

Mardi, 6 octobre, matin, du n. 8.841 au 
n. 9.570 ; soir, du n. 9.571 et au-dessus. 

, Jeudi, 8 octobre, matin et soir : retarda-
Maires. 
- " En raison des événements actuels, les pen-
sionnés soin invités à se présenter les jours 
indiqués ci-dessus. 

Comité des volontaires italiens 
Nous recevons du Comité des volontaires 

italiens la note suivante : 
' Au nom du Comité des engagés volontaires 
Italiens, nous venons wous remercier de l'ap-
pui que vous avez bien voulu nous prêter 
four nous aider a atteindre notre but. 

Ainsi que vous Je savez, nous avons, réussi 
a faire engager environ trois mille volontai-
res italiens. Notre Comité a terminé sa mis-
sion principale mais commuera a rester ou-
vert en permanence pour recevoir et diriger 
les volontaires italiens qui doivent arriver 
d'Italie dans quelques jours.— Pour le Co-
mité : le président, Caûero. 

^. Amimiaaee Saiut-Savouruin 
Nous apprenons qu'il vient de se constituer, 

sur l'initiative d'un groupe de familles mar-
seillaises, une ambulance pour les blessés 
militaires. Elle fonctionnera dans l'immeu-
ble des Sœurs de Saint-Charles, 75, rue Saint-
Savournin, qui ont généreusement offert leur 
maison et leurs soins aux promoteurs de cette 
patriotique idée. 

Ce nouvel hôpital est placé sous la dépen-
dance exclusive du service de Santé du XV" 
corps d'armée ; le service médical sera assuré 
par M. le docteur J. Saias qui jouit,dans notre 
ville, do nombreuses sympathies. 

Nous relevons, parmi les noms des mem-
bres du Comité auxquels se sont joints un 
grand nombre de dames, ceux de MM. Arthur 
et Edouard Richardson, Henry V., Browne, 
Jaquier, Eugène H. Browne, Gauv.in, Joseph 
fsalas, etc., etc. 

\ A l'heure actuelle, 30 lits sont nrêts à être 
(utilisés ; ils recevront dès la fin du mois cou-
rant leurs premiers malades. Ce chiffre pourra 
être éventuellement augmenté si les besoins 
s'en faisaient sentir. 

Nous publierons prochainement la liste des 
membres du Comité et des Donateurs nui ont 

généreusement contribué à la réalisation de 
cette belle fondation. 

Le Comité lance un chaleureux appel à 
toutes les personnes s'intoressant à nos vail-
lants soldats, qui seront heureux quand, après 
avoir accompli tout leur devoir et qu ils re-
viendront meurtris et mutilés, do trouver des 
soins attentifs et de chaudes sympathies, il 
acceptera avec reconnaissance tous les con-
cours qui s'offriront à lui et il remercie ctux 
qui ont déjà témoigné de leur précieux appui. 

Nous rappelons que l'on trouvera tous les 
jours, au siège du Comité, 75, rue Saint-Sa-
vourrliri, un administrateur chargé de rece-
voir les dons et souscriptions. 

©oas et seconrs 
Le Maire de Marseille a reçu, hier, les som-

mes suivantes pouir secours aux familles nom-
breuses : Syndicat général des Pharmaciens 
des Bouclies-du-Rhône, 100 fr. ; anonyme, 
50 fr.; Mme Jeansoulin, 52 fr. 50. 

La Mairie a également reçu et transmis au 
médecin-chef de l'hôpital militaire, les dons 
suivants : M. G. Isouard, 1, rue Noailles, un 
paquet de lainages ; Mme Stuardi, à la Cabu-
celle, un paquet de lingerie. 

D'autre part, la Commission administrative 
des hospices civils a reçu pour les militaires 
blessés en traitement à l'Hôtel-Dieu : 

Mme Mortier, 18 paires de pantoufles ; M. 
Vincent Caraugli, 1 paquet de livres ; un 
groupe d'habitants de la place de Lenche, 45 
kilos de pêches ; M. Louis Payan, agent en 
douane, glycérine et cartes postales ; M. Dé-
chaux, employé au P.-L.-M., don de livres ; 
un groupe d'habitants de la rue Foniaine-Rou-
vière, divers effets da lingerie et 3 cache-nez ; 
un groupe d'habitants du quartier de l'Hôtel-
Dieu, deux douzaines chaussettes et une dou-
zaine chemises ; d'un Vauclusien, un paquet 
de linge de rechange ; divers anonymes, trois 
paquets de linge de rechange ; M. Ibéran, 
cours Saint-Louis, des mouchoirs ; M. Rouriil, 
Le Chinois, cartes postales ; M. Peilegrin, car-
tes postales ; M. Gués, des confiseries ; Mme 
Vallette, quatre grandes caisses de biscuits ; 
Mme Schrameck, 1 caisse de savon, confiture, 
papier à lettres, enveloppes et cartes ; Mme 
Bondor, 40 paquets de tabac et 40 papiers à 
cigarettes ; de Mme Villaret, un paquet de 
linge- de rechange. 

La Commission administrative exprime ses 
bien sincères remerciements à tous ces géné-
reux donateurs. 

wv Le Conseil d'administration de l'Asso-
ciation Amicale des Algériens à Marseille a 
décidé, dans sa dernière séance, qu'une pre-
mière somme de deux cent cinquante francs, 
prélevée sur l'avoir de la Société, serait dis-
tribuée aux familles malheureuses des mem-
bres de l'Association appelés sous les dra-
peaux. ^ 

Voir ea quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Aix. 

Remplacement var les produits français 
des articles allemands et austro-hongrois. — 
L'Office National du Commerce Extérieur 
publie en ce moment dans ses « Dossiers 
Commerciaux », feuille d'informations à 
à laquelle peuvent s'abonner les maisons 
françaises, des renseignements sur la con-
currence à faire dans les pays étrangers à 
l'industrie allemande et austrQ-hongroise. 
Ces renseignements dont les premiers visent 
les marchés italien et espagnol notamment 
en ce qui concerne les .produits chimiques, 
poteries, verres, cristaux, papiers, automo-
biles, chocolaterie, etc.. sont tirés de l'en-
quête à laquelle procède l'Office auprès des 
agents du corps consulaire français, des 
Chambres de Commerce françaises et des 
conseillers du commerce extérieur de la 
France à l'étranger. 

Les industriels et exportateurs de notre 
circonscription, désireux de recevoir les indi-
cations dont il s'agit, peuvent en demander 
communication à l'Office National du Com-
merce Extérieur à Paris, 3, rue Feydeau. 

Assurance contre les risques maritimes de 
guerre. — Le ministère des Finances commu-
nique la note suivante sur le fonctionnement 
de cette assurance : Commission exécutive 
d'assuran-;e contre les risques maritimes de 
guerre. Les conditions générales de là garan-
tie de l'Etat ont été déterminées par le décret 
du 13 août 1914. L'assurance porte uniquement 
sur les rie.uues maritimes de guerre. Elle 
s'applique : 

1. Aux corps de navires français à con-
currence de 80 % de la valeur pour un voyage 
déterminé, ou pour un temps de navigation 
dans des parages déterminés. 

Le navire doit être assuré contre les risques 
ordinaires pour 25 % au moins de sa valeur. 

POUT la durée des escales et la route à sui-
vre, le navire doit se conformer aux ordres 
des autorités compétentes -, 

2. Aux marchandises pour la totalité : à 
l'importation sous pavillon français, allié ou 
neutre, à l'exportation sous pavillon français 
seulement. 

Les marchandises doivent être assurées 
contre les risques ordinaires. 

Les demandes doivent être adressées par 
lettre, télégramme, ou représentant à la Com-
mission des risques de guerre à Bordeaux, 
29, rue du Mirail, elles doivent indiquer : 

1. Le nom du navire et sa nationalité ; 
2. Le voyage à effectuer ; 
3 a) Pour l'assurance corps, le tonnage du 

bâitiment, sa vitesse maxima ; 
b) Pour l'assurance cargaison, la nature 

et le tonnage des marchandises à assurer ; 
4. La valeur' des navires marchandises à 

assurer ; 
5. Déclaration formelle de l'assurance con-

tre les risques ordinaires, de la valeur décla-
rée dans la police et de la valeur couverte 
par l'assurance. 

La ' demande n'est reçue que si le voyage 
à assurer n'est pas encore commencé. 

Le taux de la prime, variable chaque jour, 
est fixé par la Commission pour chaque 
affaire suivant,les circonstances. Il ne peut 
dépasser 5 %, mais la Commission se réserve 
de refuser l'assurance pour les voyages trop 
dangereux 

La prime est payable chez tout trésorier 
gônéral.ou receveur des finances au reçu d'un 
bulleti.r de versement. 

Les Jwiiam et la Guerre 
LA PRESSE FRANÇAISE 

De M. Donnay, dans le Figaro : 
O Guillaume il, pendant que vous êtes encore 

debout, on peut écrire vos litanies : Sombre apa-
che couronna, kaisar-Bonnot, comme -vous ont si 
bien appelé les Belges, empereur dum-dum, fourbe 
comme mn v&tot de comédie, men/teur oomiuô une» 
vieUIe femme hystérique, tueur d'enfants, brû-
leur de cathédrales, jamais souverain ne sera 
descendu dans d'Histoire a un tel degré d'exé-
cration, d'honreur et d'abjection. 

De M. Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris : 
Dans l'ensemble, encore une fois, la bataille 

qui $3 poursuit ne doit nous causer aucune in-
quiétude. Le commandement de nos armées agit 
avec prudence, en sacrifiant le moins d'hommes 
possible au succès, certain, pourvu que l'on soit 
patient de la tâche entreprise. Comme pour nos 
alliés russes, le temps travaille pour les armées 
française et anglaise. 

LA PRESSE ANGLAISE 
La Westminster Gazette écrit : 
Chaque Jour apporte ses vicissitudes, sur mer 

et sur terre. Mais si nous étendons notre vue 
au-dessus du champ de bataille dans son entier, 
nous pouvons, en somme, nous estimer satisfaits 
des perspectives que nous offre l'avenir. 

h'Evening Standard dit : 
En raison des circonstances actuelles, nous con-

sidérons que nos pertes sur mer sont relative-
ment légères, et que les sous-marins allemands 
ont beaucoup à faire pour réduire nos flottes 
dans les proportions voulues afin que la leur 
puisse livrer bataille. 

De la Pall Mail Gazette : 
Les infamies qui ont accompagné la marche 

en avant des Allemands a travers la Belgique 
et la France, seront peul-être' encore surpassées 
lorsque la horde envahissante, brisée dans son 
attaque, sera repoussée dans son bouge, et de-
viendra affolée par la conscience, alors cer-
taine, de sa défaite. Les nations alliées, qui ont 
tant souffert do sa furl.e bestiale, la poursuivront 
avec la résolution patienta ert. toéhraaiUhla cme 

le châtiment qu'elles imposeront serve d'exemple 
éternel à tout peuple qui serait tenté d'être, il 
son tour, une horde' de Huns. Ce a quoi nous 
.-usslstons est la dernière orgie de la bôto avant 
qu'on l'enchaîne dans une captivité final*. 

LA PSESSE PORTUGAISE 
Lisbonne, 24 Septembre. 

Le Mundo dit : 
L'armée allemande n'a qu'à retourner en 

PruSso pour pleurer sa défaite, et que l'einpe-
poreur, incarnation comique de Lohengrtn, va 
dans sa résidence de Postdam assister à l'éva-
nouissement de son rêve d'or, n'ayant même plus, 
sur son casque, son arrogante aigle impériale. 

Le journal A Capital lait la déclaration sui-
vante : 

Vouloir observer la neutralité dans une guerre 
qui diffère par tant d'aspects de celles qui ont 
Jusqu'à présent convuisiomté le monde, cela no 
peut être qu'un© erreur funeste ou le résultat 
d'une hésitation qui provoque les pins défavora-
bles commentaires, et peut avoir les pires consé-
quences. 

—<3,> 

DU LAIT POUR LES PETÎTS 

encourager 

Nous avons dit, voici trois jours, la belle 
œuvre qu'il y aurait a accomplir en s'occu-
pant de donner du lait aux petits enfants, 
dont les parents sont, du fait de la guerre, ré-
duite à la misère. 

L'idée que nous avons , émise a trouvé de 
multiples approbations qui nous sont expri-
mées par des lettres dont la touchante sim-
plicité nous a émus et encouragés. 

€ Par bonheur, écrit une maman marseil-
laise, mon enfant ne manque de rien, mais 
je pense à ce que je souffrirais s'il m'était im-
possible de satisfaire à ses besoins et je me 
doute que les mères qui sont en ce cas doi-
vent être bien malheureuses. Je suis loin 
d'être riche, cependant je puis disposer d'une 
petite somme ; à qui dois-je l'envoyer ? » 

On conçoit qu'une distribution gratuite de 
lait aux enfants ne peut se faire que sous un 
contrôle très sévère ; il faut pour cela une 
organisation, non une organisation tatillonne 
et paperassière, mais une organisation tout 
de même. Il y aura intérêt à ce que cette or-
ganisation dépende autant que possible et 
fonctionne parallèlement aux distributions de 
soupes et de pain. C'est une annexe bienfai-
sante à ajouter aux Commissions de quar-
tiers. 

La chose n'est point impossible. 
Nous disions l'autre jour que la Mairie s'en 

était probablement occupée. Nous croyons 
savoir, en effet, que la Commission d'Assis-
tance municipale s'occupera très prochaine-
ment de cette question qui ne .peut laisser 
personne indifférent. 

Mais hélas I là comme ailleurs, le désir de 
bien faire ne suffit pas. La Mairie de Mar-
seille est assaillie de demandes de toutes 
natures. Les ressources dont elle dispose, et 
qui proviennent presque uniquement de la 
libéralité du public, sont certainement insuf-
fisantes pour permettre la. création immédiate 
de distributions de lait aux mères nécessi-
teuses, et pourtant il faut que cette chose se 
fasse, il faut qu'à côté de la miche de pain 
et de la potée de soupe pour les grand, il y 
ait la ration de lait pour l'enfant qui n'est pas 
encore sevré. 

La mère qui nous a offert si simplement 
son obole peut avoir des imitateurs ; que les 
plus fortunés que cette idée intéresse ne crai-
gnent pas d'adresser à la Mairie leur contri-
bution, en indiquant l'affectation qu'ils veu-
lent donner à cette somme. 

Nous sommes persuadés que si le bon vou-
loir de la Commission de secours était encou-
ragé par une collaboration effective du public, 
il ne faudrait pas longtemps pour que chaque 
sous-Commission de quartier puisse distri-
buer aux mamans nécessiteuses, en même 
temps que leur propre nourriture, celle de 
leur enfant. — A. N. 

Londres, 24 Septembre. 
Le Times publie une lettre qu'une impor-

tante maison de commerce à Glasgow vient 
de recevoir d'un commerçant allemand éta-
bli en Suisse, « pendant » les hostilités. 
Etant donnée sa teneur... originale, nous la 
reproduisons à litre de curiosité : 

Chers messieurs, 
Toute occasion de communiquer avec l'An-

gleterre « vofq • ports habituels étant sup-
primée à cause de la guerre, j'ai l'honneur 
de vous informer que j'ai ouvert une succur-
sale de ma maison en Suisse et que toutes les 
lettres, cartes postales, etc., ne manqueront 
pas de me parvenir, si vous les adressez 
comme suit : « Kreutzlinger, Suisse. » 

Il est fort probable que ma marchandise 
sera désormais embarquée sur des navires 
appartenant aux puissances neutres. Une 
grande partie de la marchandise pour livrai-
sons de l'automne, commandée par vos clients 
est prête pour l'embarquement et je ne doute 
pas que beaucoup de vos clients seront heu-
reux d'être déjà en possession de tous les 
articles d'hiver, ou du moins d'une bonne 
partie. 

Je crains cependant que les marchandises 
marquées « Made in Germany » ne soient cap-
turées et confisquées, aussi je vous serais 
obligé de me faire connaître par retour du 
courrier votre opinion à cet égard. Si cela 
devient nécessaire, je pourrais marquer ma 
marchandise « Fabriqué en Suisse » seule-
ment, dans ce cas j'exige que chaque com-
mande comporte l'autorisation, que ma mar-
chandise peut être marquée « Made in Swit-
zerland » ainsi quo la déclaration formelle 
du client, qu'il acceptera de bonne foi ma 
marchandise marquée « Made in Switzer-
land » et, chose essentielle, qu'il la paiera en 
un chèque dans les trente jours de la com-
mande et que, surtout, il se gardera bien 
d'informer les autorités que la marchandise 
est d'origine allemande. Le chèque (ainsi que 
toute la correspondance) doit être adressé en 
Suisse, comme indiqué ci-dessus. 

J'apprends que votre gouvernement a fait 
^mettre des « lettres de répit » (une sorte de 
moratorium) et qu'on a donné des ordres chez 
vous, dans tout le pays, de ne pas payer aux 
maisons allemandes ou à celles dont un seul 
associé serait de nationalité allemande ; Je 
vous prie de me dire si cela est exact. Vous 
serez bien aimable de m'accuser réception de 
ces lignes. 

Veuillez agréer, etc. 

La Guerre anecdoiique 
Le Château de Gompiègne 

Le château de Compiègne a été épargné 
grâce au sang-froid, à l'habileté et à l'éner-
gie de son conservateur, qui est notre distin-
gué confrère et compatriote Gabriel Mourey. 

Ce dernier avait, d'ailleurs, pris l'utile pré-
caution de garer en lieu sûr ses tapisseries 
et ses collections. 

Pourtant les Allemands ont réussi à voler 
quelques armes anciennes et aussi, dit-on, 
l'échiquier de Napoléon. 

Pour l'instant, ils ont l'air de s'y em-
brouiller un peu. 

Le sifflet du blessé 
L'un de nos blessés a dû son salut à une 

circonstance qui mérite d'être connue. A tout 
hasard, il s'.était muni d'un sifflet. Dans une 
attaque de nuit, il tomba atteint d'une balle 
à la cuisse, dans un ravin. Il fait entendre 
son sifflet à diverses reprises et des brancar-
diers peuvent arriver jusqu'à lui et le trans-
porter, ainsi que quelques-uns de ses cama-
rades, qui, entendant le sifflet, s'étaient diri-
gés de son côté. Sans cette simple et heureuse 
idée ils seraient restés, sans doute, de longues 
heures pendant la nuit sans être secourus. 

L'idée est pratique et facile à réaliser. Il ne 
serait pas difficile de donner à tous les com-
battants un sifflet uniforme, à roulette, par 
exemple, pour les différencier des sifflets de 
commandement, et dont l'usage serait ré-
servé dans le seul cas de blessures interdi-
sant la possibilité de se rendre aux ambu-
lances. 

Tout meyen de venir en aide à nos vail-
lants soldat3 mérite d'être étudié avec soin et 
surtout d'être adop.té s'il se présente comme 
une sauvegarde. 

par les troapss tafai 
Bordeaux, 24 Septembre. 

Un décret, rendu sur la proposition des mi-
nistres de la Guerre et de l'Intérieur, autorise 
exceptionnellement les préfets à se f^ire rem-
placer, en cas de nécessité, à la présidence 
des Conseils de revision, par les sous-préfets 
non mobilisés, dans leurs arrondissements 
respectifs. ' 

Csmiip officiel 
Bordeaux, 24 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

\ notre aile gau&ha : Développe-
ment oe la bataille. 

M CiSlIrs : Accalmie. 
h notre aile droits ". Les attaques 

allemandes paraissent enrayées. 

ordemen 

Boulogne, 24 Septembre* 
Bons le titre : « Débordement 

de l'aile droite allemande », le 
"Télégramme dn Pas-de-Calais 
et de la Somme qui se publie 
à Boulogne, portant la date du 
23 septembre, raconte que, de-
puis cinq jours, les Français 
occupent Péronne. Il publie, en 
outre, un récit de blessés sur 
la bataille de Saint-Quentin, que 
les Français viennent de re-
prendre. 

D'après ces récits, la bataille 
a été très acharnée, les Alle-
mands résistant malgré les per-
tes épouvantables que leur fai-
sait subir notre artillerie. Après 
l'occupation de la ville par les 
troupes françaises, les Alle-
mands revenant avec de gran-
des forces tentèrent une nou-
velle attaque, mais ils furent 
repoussés sir toute la ligne, 
avec de grandes pertes. 

Au cours de la bataille, les 
troupes françaises ont fait pri-
sonnier l'état-major d'une divi-
sion. 

Le Mileiitjë la Population 
Bordeaux, 24 Septembre. 

M. Gaston Thomson avait chargé son pré-
décesseur au ministère du Commerce, M. 
Alfred Massé, d'une mission officielle dans 
la région de Nantes et de Saint-Nazaire. 
L'objet de cette mission était de déterminer 
sur place le stock des denrées alimentaires 
existant dans la région et d'établir l'état 
évaluatif des ressources dont pourrait, dis-
poser, en raison des arrivages prochains^ 
le ravitaillement de la population civile. 

Cette mission est dès maintenant rem-
plie. M. Alfred Massé rapporte de son 
voyage à Nantes et à Saint-Nazaire les in-
dications les plus utiles pour l'étude que 
poursuit actuellement le ministre du Com-
merce et de l'Industrie. 

L'Assistance obligatoire 
Bordeaux, 24 Septembre. 

Les événements actuels ne doivent apporter 
aucune entrave, ni même occasionner aucun 
retard dans les services de l'assistance obli-
gatoire. Deux des sections de la Commission 
centrale de l'assistance commuent à siéger à 
Paris, une troisième section tiendra ses séan-
ces à Bordeaux. Elle examinera les demandes 
qui parviendront au ministère de l'Intérieur. 

Cette section est ainsi comptosée : président, 
M. Hébrard de Villeneuve, président de sec-
tion au Conseil d'Etat, président de la Com-
mission centrale d'assistance ; membres : MM. 
Haynaud, conseiller d'Etat, directeur au mi-
nistère de l'Intérieur i Marquet, président de 
Chambre à la Cour d'appel de Bordeaux ; 
Barre, professeur à la Faculté de droit de 
Bordeaux ; Marescal, Inspecteur général 
honoraire des services administratifs au mi-
nistère de l'Intérieur ; commissaire du gou-
vernement. M. Campagnole, chef de bureau 
au ministère de l'Intérieur ; rapporteurs : 

MM. Ripert et Alibart. auditeurs au Conseil 
d'Etat. 

liecii et des 
i smands Ë 

jraeiit an 
Un détaclîemeBî âs la garde 

républicaine les fait prisonniers 
Paris, 24 Septembre. 

Huit médecins majors et trente-huit 
infirmiers allemands restés à Lizy-sur-
Ourcq, pour soigner des blessés alle-
mands, se livraient à des déprédations 
et au pillage. Sur la plainte des habi-
tants, on a envoyé un détachement de la 
garde républicaine,qui les a faits prison-
niers et les a ramenés à Paris, 

Trois torpilleurs iîriÉs 
GOGlûs oar âes mines riottanles 

Rome, 24 Septembre. 
On mande de Tiïeste au « Corriere 

délia Sera » que vendredi dernier, deux 
torpilleurs de haute mer et un contre-
torpilleur autrichiens de construction 
récente ont heurté des mines flottantes 
et ont coulé à pic, près de la côte de 
Dalmatie. 

On ignore si les équipages ont été 
sauvés. 

il Allemands dans le M 
Ils réquisitionnent les tramways 

de Valenclennes 
Les Allemands occupent Valenciennes où 

ils ont réquisitionné les tramways. 
Une automobile emmenant cinq Alle-

mands a été vue dans la région de Rou-
baix. Les gendarmes se sont lancés à sa 
poursuite, mais sans pouvoir encore la 
rejoindre. 

s allies 
HXÊ&VÉ. lus tes 

Les nôtres les soignent 
et les sauvent 

Bordeaux, 24 Septembre. 
La France de Bordeaux publie des ex-

traits de lettres des blessés allemands que 
lui envoie le médecin de l'hôpital de Tar-
bes. 

D'un sous-officier à son frère : 
Je suis tombé sur le champ de bataille et 

ai été transporto à l'ambulance allemande 
avec 350 des nôtres. Dans la soirée, nous ap-
prîmes que les Allemands battaient en re-
traite. Nos médecins prirent la fuite, naturel-
lement. Ah I les lâches I Par bonheur, cinq 
curés et cinq sœurs restèrent auprès de nous. 
Sans leur assistance, nous serions tous morts 
de faim. Le lendemain, des cavaliers fran-
çais nous firent prisonniers et un médecin 
français, très aimable, nous pansa avec soin. 

Du professeur H..., soldat réserviste, à 
sa mère : 

Nos ambulanciers se sont couverts de honte 
Ils nous laissèrent pendant deux grands 
jours sans aucun secours, sans boire ni man-
ger. Heureusement, lès Français nous secou-
rurent et nous soignèrent parfaitement. Aussi 
je t'en prie, soigne bien les blessés français. 
C'est le mieux que tu puisses faire pour ton 
fils. 

Toutes les autres lettres stigmatisent la 
conduite des médecins et ambulanciers al-
lemands, qui ont abandonné les blessés en 
cas de danger. 

Un soldat écrit également à sa mère, qui 
habite Munich, que la lâcheté de leurs mé-
decins coûte aux Allemands des milliers de 
morts. 

n ÈiaiK gaf lira! 
douze cyclistes allem 

Belfort, 24 Septembre. 
Les douaniers ont fait prisonniers douze 

cyclistes allemands, qui se sont rendus sans 
tirer un coup de fusil. 

A l'Ordre de l'Armée 
Bordeaux, 24 Septembre. 

Le Journal Officiel publie de nombreuses 
citations à l'ordre d© l'armée, parmi les-
quelles nous relevons les suivantes : 

Mahon, lieutenant-colonel du 62" d'artilleria 
(a fait preuve d'une héroïque bravoure le 22, 
en se faisant tuer sur ses pièces pour donner 
l'exemple et empêcher un recul précipité). 

Mengel, clairon du 5" bataillon de chas-
seurs. Ayant reçu l'ordre de sonner la char-
ge, n'a pas hésité à se découvrir pour se 
faire mieux entendre et n'a cessé de sonner, 
en se portant en avant, qu'à l'instant où une 
balle Ta frappé au coude et lui a fait aban-
donner son instrument. 

Thonnerioux, trompette au 11' chasseurs, 
étant en patrouille, ast revenu de 150 mètres 
en arrière, sous une grêle de balles, pour re-
lever le brigadier de la patrouille, tombé avec 
son cheval et tué, l'a hissé sur son propre 
cheval et est revenu à pied. 

Madenon, soldat au 29' d'infanterie, atteint 
à la cuisse d'une balle qui avait pénétré de 
toute sa longueur, prit son couteau, extirpa 
la balle, se fit appliquer un pansement par 
un camarade, et retourna au feu jusqu'à la 
fin. 

Michard, capitaine au 38* d'infanterie ; pa* 
son initiative et son audace a réussi à captu-
rer à lennemi un convoi de 19 automobiles. : 

Besse, sous-lieutenant de réserve au 6' d'ar« 
tlllerie. Le 22, sous un feu très violent d'artil-
lerie lourde, a maintenu en ordre l'échelon da' 
ravitaillement qu'il commandait, a remplacé 
l'cfflcier blessé de sa batterie, puis a pris lui-
même la place du pointeur, et est allé, dans 
la nuit suivante, rechercher l,es pièces qui1 

avaient dû Être laissées en place le soir. 

ën enter allemand tire 
psfpss OSÎUS sur Hadras 
Calcutta, 24 Septembre. 

(OMciel.) 
Le croiseur allemand « Emden », eni 

passant à Madras, a tiré quelques obus., 
Le bombardement a duré pendant 
quinze minutes. Les forts anglais ont 
répondu. Seuls, deux réservoirs d'huile 
ont été incendiés. 

L' « Emden « a ensuite éteint ses feux 
et a disparu. 

Madras, 24 Septembre. 
Le croiseur allemand « Emden » n'â 

tiré sur Madras que neuf obus. On croit 
qu'il s'est dirigé ensuite vers Pondi-
chéry. Les deux réservoirs qu'il a in-
cendiés contenaient 680.000 hectolitres 
d'huile. 

Un Traité d'arbitrage 
franco-argentin 

Buenos-Ayres, 24 Septembre. 
Le Sénat a adopté à runanimité le traitâ 

d'arbitrage avec la France. 
■■ ■ • —- —— 

Un Emprunt chinois 
Pékin, 24 Septembre. 

Un accord a été signé entre le gouverne* 
ment chinois et une banque de Londres, 
pour un emprunt de dix millions de livres 
sterling dont les conditions seront réglées 
après la guerre. . 
LA DETTE EXTÉRIEURE ESPAGNOLE 

Madrid, 24 Septembre. 
Le président du Conseil a déclaré que 1s 

coupon de la Dette extérieure sera payé par 
la Banque d'Espagne à Madrid aux porteurs 
espagnols et étrangers. Toutefois, ces derniers 
n'auront pas à payer l'impôt de 5 % qui est 
habituellement perçu sur les coupons étran-
gers, pas plus que tout autres impôt espagnol.-

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Niel, Richard, Mahieu. Lion et 
Carion, remercient leurs amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qu'elles ont 
reçues à l'occasion de la perte cruelle qu'elles; 
ont éprouvé en la personne de M" Juliette 
NIEL. La messe de sortie de deuil sera dite 
samedi 26 courant, à 11 heures, en l'églisa 
Saint-Joseph, rue Paradis. 

AVIS DE DECES 

M" Louis Sans, née Erunet ; M~ Albert d«? 
Colomb ; M. et M" Pierre Rambié ; M™ Fer< 
nande Sans ; M. et M™ Charles Rebuffel ; M.i 
Jacques de Colomb ; M"" Simone, Germaine 
et Colette de Colomb ; MM. Charles et Jeani 
Rambié ; M"" Hélène et Suzette Rebuffel ; 
M"" Alban Vigoureux ; M. Ernest Gaujou : 
M. et M" Léonce Usslaub ; M. et M"' Louis 
Brunet ; M. et M" Paul Tardieu ; MM. Etienne 
et Léon Gaujou ; MM. Raymond et Marcel 
Vigoureux ; M. et M" Roger Talon et leur;', 
fille ; M. Charles Brunet et M0' Suzanne Bru*: 
net ; M. Raphaël Barthélémy et sa fille ; 
Camille Brunet et M" Jeanne Brunet ; M™' 
Paul Condamin ; M. et M" Charles Bardot ; 
M. et M~ Louis Bastianelli et leurs enfants ; 
M. et M" Lucien Tassy et leurs enfants ; M.-
le capitaine Barthe, Mme Louis Barthe et 
leur fils ; les familles Roussier. Desbief, de 
Colomb, Rambié, Rebuffel ; M. Alfredi 
Mayen,; M. Eugène Alphandéfy ; MM. Cava-
lier, Pau] Haillecourt, Longhi et tout le ner* 
sonnel à Marseille des Agences de la Com-
pagnie du Phénix et de la Prévoyance ont lai 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Louis-Marius 
SANS, ancien inspecteur divisionnaire et 
agent général à Marseille des Compagnies 
françaises du « Phénix » et de la Compagnie 
« La Prévoyance », officier d'Académie et' 
officier du Nicham Iftikar, leur époux, père, 
beau-père, grand-père, frère, beau-frère, on-
cle, grand-oncle, cousin, allié et ami, décédé 
dans sa 75o année, muni des Sacrements rte 
l'Eglise, le 23 septembre 1914 et les prient 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
le vendredi 25 septembre à 9 heures 30 du 
matin, rue de l'Arsenal, 9. Pour la signature,, 
rue de l'Arsenal, 9. On est prié de n'envoyer 
ni fleurs ni couronnes. 

M™ Alfred Saboureau, née Breysse ; M"**-
Marguerite et Jeanne Saboureau ; M*' Sabou-
reau et M. Saboureau, commissaire principal 
de la Marine en retraite, ancien adjoint, au 
maire de Marseille, officier de la' Légion 
d'honneur ; M. Alexis Breysse. industriel ; 
M. Zielke-Breysse ; M. Perrin-Breysse ; M. 
Prosper Saboureau, commissaire eii chef des: 
colonies en retraite, chevalier de la Légion 
d'honneur, et Mme née Rolland ; M. Frédéric 
Malcor, chef du service de l'immigration à 
La Réunion en reU-aite, chevalier de la- Légion 
d'honneur ; M" veuve Stéphanie Durbec ; 
M. Frédéric Malcor ; M'" Marie-Louise Mal-
cor ; M. et M" Charles Malcor et leurs enfants; 
M. et M"" Jules Durbec (de Nice) et leurs 
enfants ; M" Clérin (de Paris) et ses enfants i 
M™ Jules Fabre et le général Fabre, ancien 
commandant de corps d'armée, commandeui 
de la Légion d'honneur ; M le docteur Dur-
bec, chewalier de la Légion d'honneur el 
M" Durbec et leur fils ; M" et M. Gantelme 
(de Toulon) ; M" veuve Louis Arnaud, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Alfred SADOUREAU, chef de division à la 
Préfecture des Bouches-du-Rhône, officier 
d'Académie, chevalier du Mérite agricole, leur 
époux, père, fils, gendre, beau-frère, neveu et 
cousin, décédé à l'âge de 45 ans, muni des 
Sacrements de l'Eglise, et dont les obsèques 
auront lieu le 25, à 2 heures On se réunira 
à la maison mortuaire, boulevard Rabatau, 29. 
On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. On ne 
reçoit pas. 

M" veuve Madeleine Valentin, née Simêone; 
M. et M"" Baptistin Valentin, née Luonomo ; 
M. Michel Valentin ; M. et M"* Laurent Gay< 
dan, née Valentin ; M. Baptistin Valentin i 
les familles Siméone, Valentin, Reynaudï 
Buonomo, Gaydan, Picenibon, Bigonnet Paul. 
Nicolas, Lavie, Argilies, Ribes et Frenlk, ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Paulin Marius VALENTIN, pilote en 
retraite, décédé à l'âge de 67 ans, muni des 
Sacrements de l'Eglise, en la campagne 
i Maxime », aux Madets, Plan-de-Cuques. Lg 
convoi aura lieu demain samedi, à 9 h. 30. 
Des voitures stationneront ■ au Chapitre jus-, 
qu'à 8 h. 45. On ne reçoit ni fleurs ni cou* 
ronnes. 

M. et M- François Francescht ; M" Maria 
Franceschi ; les familles Franceschi, Bruno. 
Vérand, Bonavita, Franchi, M. Auguste Gi-
rard ; M. le secrétaire général ; M. le secré-
taire général adjoint et MM. les employés du 
secrétariat de la Chambre de Commerce ont 
la douleur de faire part à leurs parents amis 
et connaissances, de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Antoine FRANCSSCHI, soldat au 112» régi-
ment d'infanterie,, leur fils, frère neveu cou-
sm, collègue et ami, blessé en Lorraine et 
décédé à l'hôpital militaire de Marseille à 
l'âge, de 24 ans, muni des Sacrements da 
l'Eglise, le 23 septembre 1914. Un avis ulté-. 
rieur fera connaître l'heure des obsèques-
Pour la signature, 12, boulevard Gazzino. 

M. et M- Henri Simonnot ont la douleur Sa 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de Henri LAHILLE 
maréchal des logis au 57° d'artillerie leur 
neveu bien-aimé tué à l'ennemi le 25 août 1914 ' 

^ à Carignan (Ard.enn.es). à l'âge d© 21 an*, 

i 



Chronique Locale 
La Température 

Ciel clair hier à Marseille. Le thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin,, 1S degrés ; à. 
1 heure de l'après-midi, 20 degrés ; et à 7 heu-
ires du soir, U degrés 8 ; minimuan, 6 degrés 1 ; 
(maximum, 20 degrés 8. Aux mêmes heures lé 
baromètre indiquait tes pressions de 765 nillitm. 9, 
766 millim. 9, et 766 miïliin. 5. Un vent faible 
de Nord-Est, modéré d'Ouest, puis faible d'Ouest, 
a régné toute la journée. 

La mer était belle à Marseille, à Orolsaitte, a 
Cette, à Sicié, à Nice, à Farret, aux Sangniinai-
rea ; peu agitée au cap Corse & Alger ; agitée 
EL Pertusato et à BOme. 

Nous apprenons avec un vif regret le décès 
de M. Louis Sans, ancien inspecteur et agent 
général des Compagnies d'assurances françai-
ses du Phénix et de la Prévoyance. Sa grande 
compétence reconnue de tous lui avait créé 
une position prépondérante dans la profes-
sion qu'il a si longtemps exercée, et il laissera 
derrière lui des regrets unanimes. Nous adres-
sons à sa famille nos plus sincères condo-
léances. 

Nou apprenons également la mort surve-
nue mer, après quelques jours de maladie 
seulement, de M. Saboureau, chef de la 
S' division à la Préfecture. M, Saboureau. 
gui était âgé de 43 ans, faisait partie depuis 
65 ans de l'administration préfectorale, où il 
s'était acquis de vives sympathies et où sa 
mort, survenue si rapidement, laissera d'una-
nimes regrets. Nous présentons à sa famille 
nos condoléances émues. 

Les feuilles d'étrangers. — Certains étran-
gers ont négligé de se pourvoir de la feuille 
spéciale exigée par les instructions relatives 
à l'état de guerre. Cette négligence les met 
en contravention avec les règlements en 
vigueur. C'est ainsi que des procès-verbaux 
ont été dressés hier contre le garçon de café 
P.. J.., 33 ans, rue Thubaneau, et G... 0..., 
23 ans, peintre, qui ont été laissés en liberté 
provisoire. J-J-J-

L'expropriation des Quartiers de la Bourse. 
r- Dans sà séance d'hier, lo jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M Vialla. magistrat-direc-
teur, a accordé les indemnités suivantes aux 
locataires de l'immeuble sis Grand'Rue, 24 : 

Mme veuve Vian demandait 1.50O fr. ; la 
ville lui offrait 200 fr. Le jury a accordé à 
Mme Viau 700 fr. 

Mme Nathalie Garibaldi demandait 1.000 
fr. ; la ville lui offrait 100 fr. Le jury a 
accordé à Mme Garibaldi 500 fr. 

Le jury a statué ensuite sur la demande 
d'indemnité formulée par M. Jourdan Fran-
çois, propriétaire de l'immeuble sis Grand* 
Rue, 21. 

Par l'organe de M* Michel, M. Jourdan de-
mandait pour son immeuble une indemnité 
de 250.000 fr. ; la ville lui offrait 11.440 fr. 
Le jury a accorde à M. Jourdan 18.000 fr. 

M. Baya, marchand de fromages, loca-
taire dudit immeuble, demandait 30.500 fr. 
Le jury a accordé à M. Baya 9.500 fr. -

Le jury a ensuite statué sur la demande 
d'indemnité formée par M. Alfred Riboulet, 
propriétaire de l'immeuble sis Grand'Rue, 23. 
Par l'organe de M* Couve, M. Alfred Ribou-
let demandait 65.000 fr. d'indemnité ; la ville 
lui offrait 26.400 fr. Le jury a accordé à M. 
Riboulet 30.000 fr. 

Dans toutes ces affaires les intérêts de la 
ville étaient défendus par M' Jourdan ; ceux 
des locataires par M«" Mazuc de Guérin, 
Couve et Bertranon. 

Brevets de capacité (2» session). — Les exa-
mens des brevets de capacité auront lieu : à 
Aix, au lycée de jeunes filles (entrée rue 
Chastel) ; à Marseille, à l'école primaire supé-
rieure de la rue Sainte-Victoire. 

Avis est donné aux intéressés que l'Œuvre 
des repas populaires, rue Thubaneau, 33, ac-
cepte les bons d'alimentation du Bureau de 
Bienfaisance. Pour un de ces bons, dont la 
valeur est de 0 fr. 20 cent., il est remis une 
soupe à consommer sur place, ou à empor-
ter, et 250 grammes de pain frais. 

Pour les blessés militaires. — Le service des 
Ûouanes qui surveillait, avant-hier, l'arrivée 
d'un bateau venant d'Orient, 6aisit une cage 
dans laquelle étaient enfermées 80 cailles 
vivantes appartenant à M. Hobelka. Les vola-
tiles ont été remis à M. Delmas, commissaire 
de police du X» arrondissement, qui les a 
envoyés dans les hôpitaux pour les blesses 
militaires. 

Avis aux anciens officiers de réserve. — Les 
anciens officiers de réserve de l'armée active 
et territoriale désireux d'offrir leurs services 
pour instruire les recrues sont priés d'assister 
à la réunion qui doit avoir lieu samedi 26 
septembre Courant, à deux heures de l'après-
midi, au café de la Bourse, 1" étage. Compte 
ïendu des démarches faites à Bordeaux. 

Le Syndicat des Propriétaires Marseillais 
nous prie d'aviser nos lecteurs que les pro-
priétaires qui ne se conformeraient pas aux 
prescriptions du troisième paragraphe de l'ar-
ticle 6 du décret du V septembre 1914 (lettre 
recommandée, avis de réception pour l'au-
dience du 29 septembre) pourraient être expo-
sés à une demande en dommages-intérêts de 
la part du locatoire entrant. 

Pour la classe 1916. — L'Ecole modèle de 
télégraphie, 13, allées des Capucines, à Mar-
seille, informe les jeunes gens de la elassse 
1915 que la liste d'inscription pour les coure 
spéciaux de la T .S. F. (télégraphie sans fil), 
créés en vue de l'incorporation au 8° génie, 
sera close samedi soir 26 du courant. Se hâter. 

La distribution des prix aux lauréats des 
concours de comptabilité, sténo, machine à 
Écrire, correspondance, français, anglr 3, etc., 
de l'Institut commercial Colbert, aura heu 
dimanche 4 octobre, à 3 heures, dans le grand 
amphithéâtre de la Faculté des Sciences (40, 
allées des Capucines). La réouverture des 
cours est fixée au 5 octobre. Inscriptions de 
2 heures à 4 heures, à l'Institut commercial 
Colbert, 6, rues des Feuillants et Noailles. 

A. des Anciens élèves du Conservatoire. — 
Les membres de l'A. des Anciens élèves du 
Conservatoire sont priés d'assister à la réu-
nion qui aura lieu ce soir vendredi, 25 sep-
tembre, à 9 heures, au siège, 5, rue Dumar-
sais. Ordre du jour : Constitution d'un Co-
mité d'assistance. 

Vaccination gratuite, — Des séances de vac-
cination gratuite auront lieu tous les jours 
non fériés, de 10 h. à midi, et en plus le 
jeudi, de 2 à 4 h. du soir, à l'Institut d'hy-

giène, rue Briffaut, 6 (extrémité de la rue de 
l'Olivier). _ ̂  

Le « Fémina Cinéma Gaumont », 31, rue 
Saint-Ferréol, donnera, ce soir, à 8 h. 30, une 
grande représentation de bienfaisance dM.be-
néflce des Œuvres d'assistance aux viciStnes 
de la guerre. En raison du but de cette soi-
rée, nul doute que le public ne 6e rende nom-
breux à cette solennité philanthropique. 

Encore une victime do la guerre. — La 
guerre que nous subissons- a fait, hier, par 
contre-coup, une nouvelle victime. C'est un 
pauvre père, Antoine Lusinchi, 57 ans, chau-
dronnier, 27, rue Bernard-du-Bois. Lusinchi 
avait un fils parti récemment sur le champ de 
bataille. Il attendait chaque jour — comme 
tant de parents, hélas ! — des nouvelles de 
l'enfant appelé si loin du logis paternel par 
l'inexorable devoir. Mais les nouvelles, qui 
furent toujours rares, cessèrent tout à coup. 
Le chagrin domina bientôt le pauvre père ; 
et, avant-hier matin, il reçut l'avis fatal lui 
faisant connaître que son fils était mort, 
tombé face à l'ennemi. 

Antoine Lusinchi ne résista pas à ce der-
nier coup ; il résolut de mourir, s'enferma 
dans sa chambre et se pendit. 

Anrès les constatations médico-légales, le 
corps du pauvre père a été laissé à la famille. 

Au feu l... — Dans le courant de, l'autre 
nuit, un malheureux allait s'abriter dans une 
baraque en planches, rue Blidah. Comme 11 
faisait froid, il voulut se faire chauffer quel-
que chose et fit du feu. Il y avait dans la 
baraque de la paille et des chiffons qui s'en-
flammèrent L'infortuné se mit à crier et lès 
pompiers accoururent qui maîtrisèrent bien-
tôt le sinistre. Les dégâts sont peu impor-
tants. 

Les arrestations. — Le service de la Sûreté 
a opéré hier les arrestations suivantes : 
Schiano-Tagliaculo Jean-Marie dit Raphaël, 
18 ans, pour vol et complicité ; Arnesdo Jean, 
27 ans, demeurant à l'Estaque-Riaux. pour 
contravention à un arrêté d'expulsion ; Fer-
rone Carminé, 21 ans, domicilié rue Fontaine-
Rouvière, pour usage de faux papiers ; J... 
G..., 39 ans, navigateur, pour insoumission, 
et un nommé Nassi Sylvestre, 23 ans, habi-
tant place Mogador, 2, qui, en juillet dernier, 
sur la grande jetée, aux Anglais, avec un 
complice en fuite, agressa le journalier Luigi 
Fiaudo, âgé de 47 ans, demeurant boulevard 
Saint-Jean, 4, à la Capelette. Ce dernier fut 
roué de coups et dépouillé d'une somme de 
200 fr. Tous ces individus ont été écroués. 

Entôlé ! — De passage à Marseille, venant 
de Casablanca, un négociant, M. Dimitri B..., 
eut la faiblesse, mardi dernier, de suivre dans 
une chambre de la rue Vacon une femme de 
mœurs légères qui en profita pour le dé-
pouiller d'une somme de 2.500 fr. en billets 
de banque. Ce n'est que plus tard, alors que 
la donzelle s'était envolée, que M. Dimitri 
B... s'aperçut du vol dont il avait été victime. 
Plainte a été portée à la Sûreté qui fait acti-
vement rechercher l'auteur de ce vol, 

Un cheval emballé.— Un peu après 5 heures, 
hier soir, à la hauteur des allées de Meilhan 
et du boulevard Dugommier, un cheval attelé 
à une voiture de place s'emballait tout à 
cpu2 et descendait la rue Noailles à une vive 
allure. A l'angle de la rue Longue-des-Capu-
cins, le territorial François Panizzi, du 115e, 
se jeta à la 'bride du cheval, mais il fut pro-
jeté à terre, tandis que l'attelage poursuivit 
sa course désordonnée ; un maréchal des 
logis du train des équipages essaya en vain 
de l'arrêter à l'angle du cours Belsunce ; il 
tomba aussi et fut légèrement blessé .à la 
main droite. Enfin, près de la Bourse, un 
adjudant d'infanterie coloniale finit par maî-
triser l'animal. Les dévoués militaires ont été 
félicités par de nombreuses personnes. Ajou-
tons qu'aucun accident de personnes ne s'était 
produit. 

Exploits de cambrioleurs. — Au cours de 
l'après-midi d'avant-hier un malfaiteur a 
pénétré, à l'aide de fausses clés, dans l'appar-
tement de M. Léon Bertrand, 9, rue de 
l'Etrieu. Des vêtements, du linge, des effets et 
objets divers ont été emportés. Le tout est 
évalué à 500 francs environ. Ayant constaté le 
vol dont il était victime, M. Bertrand a porté 
plainte au commissaire de police de son 
quartier. 

■vw Une mésaventure, identique est arrivée 
à Mme Lucie Soulet, demeurant rue Félix-
Pyat, 38. En rentrant chez elle après une 
courte absence, Mme Soulet constata la dispa-
rition de quelques effets et de linge. Valeur : 
40 fr. De3 enquêtes sont ouvertes. 

Imprudence d'enfant. — Le jeune Félicien 
Cornetti, 6 ans, descendait avec rapidité l'es-
calier de la maison où se trouye le logement 
de ses parents, 25, rue Bernard. Dans sa 
hâte, l'enfant fit un faux pas. perdit l'équili-
bre, dégringola plusieurs marches et se frac-
tura le coude gauche. Il a été admis à l'hô-
pital. 

On arrête... — Le service de la Sûreté a 
arrêté avant-hier les nommés Antoine Cer-
retti, 17 ans ; Sonini Joseph, 20 ans, pour 
vagabondage et contravention à un arrêté 
d'expulsion. Tous deux ont été déférés au 
Parquet. 

Le même service a également conduit au 
Parquet le nommé Zucco Antoine sous rincul-
pation de vagabondage. 

Discussion et coups. — Deux jeunes gens, 
Cotti Jean, 20 ans, navigateur, 17, rue des 
Petites-Mariés et André Lucchini, eurent une 
discussion, avant-hier, au cours de l'après-
midi. Des injures on passa aux coups et Jean 
Ootti, se sentant sans doute le plus faible, 
frappa son adversaire d'un coup dé ciseau 
qui lui fit une assez grave blessure à l'ais-
selle gauche. Après avoir reçu des soins dans 
une pharmacie voisine, Lucchini a été ramené 
chez lui, 25, rue d'Isoard. Quant à Cotti, il a 
été écroué à la disposition du Parquet. 

Autour de Marseille 
ALLAUCH. — Le Comité d'intérêts des Madets 

invite les habitants à vouloir bien signaler au 
siège du Comité, bar Fabre, les Infortunes qui se-
raient à leur connaissance dans le quartier, la 
Commission de bienfaisance s'efforcera de les se-
courir dans la mesure de ses moyens. Des listes de 
souscription sont en circulation : nous recomman-
dons à nos concitoyens des Madets do coopérer, en 
souscrivant, à i'ceuvre de solidarité poursuivie. Les 
dons en nature sont reçu avec reconnaissance. Réu-
nion du Comité, tous les dimanches, à 10 heures du 
matin, réception des nouveaux adhérents. 

AUSAGNE. — M. lo receveur des postes nous 
prie d'informer le public que les communications 
téléphoniques sent rétablies dans le département 
des Bouches-du-Rhône. ' • 

Nos instituteurs sur la ligne du feu. — Nous som-
mes heureux d'apprendre qu'en récompense de sa 

brillante conduite, M. Paul, Instituteur public à 
Aubagne, sous-lieutenant de réserve au 24* bataillon 
de chasseurs alpins, a été promu lieutenant sur le 
champ de bataille et placé à la téte d'une com-
pagnie. 

Déclaration! de vendanges. — Les propriétaires ou 
fermiers récoltant du vin devront faire avant le 
30 novembre prochain, dernier délai, la déclaration 
de leur récoite de vin.-Un bureau spécial a été ins-
tallé dans le vestibule de la Mairie pour recevoir 
ces déclarations. 

Bons du Trésor. — On souscrit à la Perception 
d'Aubagne pour les tons du Trésor émis pour la 
défense nationale. C'est un placement de 5,20 %. 

Mort au champ d'honneur. — Le caporal réser-
viste Reynier Marins, de la 4' compagnie du 163* 
régiment d'Infanterie, est mort au champ d'hon-
neur, le 2.7 août 1914, à rage de 27 ans. Nous pré-
sentons à sa veuve, a, sa mère et a. son grand-père, 
M. isnard, fabricant de faïence à Aubaghe, l'ex-
pression de nos sentiments de vives condoléances. 
Reynier est le premier militaire de notre commune 
tué à l'ennemi depuis le début des hostilités. 

Des chaussures aux enfants des mobilisés. — un 
certain nombre de fonctionnaires des diverses ad-
binistrations publiques, résidant à Aubagne, ont 
et la généreuse pensée do constituer, au moyen de 
cotisations mensuelles, une caisse spéciale de se-
cours dont ies fonds seront exclusivement em-
ployés à pourvoir de chaussures les élèves nécessi-
teux de nos écoles publiques, fils ou filles de mo-
bilisés. Cette caisse fonctionnera a partir du 1er 
octobre, pendant toute la durée de la guerre. Les 
adhésions do fonctionnaires, ainsi que les dons en 
espèces ou en chaussures, sont reçus à la Mairie, 
par MM. Bertanl et Deprat ; à l'école de garçons, 
par M. Coulon ; au bureau de poste, par M. Delay^. 

LA CIOTAT. — Nous apprenons avec regret la 
mort à Taourlrt (Maroc occidental), de notre conci-
toyen le soldat Antoine Loydier, âgé de 40 ans. 
Antoine Leydier était marié. Nous présentons à sa 
veuve et à. sa famille nos sympathiques condo-
léances. 

SALON. — Le percepteur de Salon prévient le 
public qu'il est autorisé a recevoir les souscriptions 
aux bons do la défense nationale. 

.Chevaux réquisitionnés. — Sur une demande de 
M. le maire au sujet du paiement des chevaux ré-
quisitionnés, M. le trésorier-payeur général a ré-
pondu qu'il fait toute diligence auprès de M. l'In-
tendant, en le priant de faire établir l'ordonnance-
ment des dépenses en question le plus tôt possible. 

FEMINA-CiNEMA-GAUMONT 
y-V"<à NOUVEAU PROGRAMME SENSA-C ~1%2 TIONNEL. ACTUALITES. BRILLANT 
S-S/J ORCHESTRE. Matinée, à 2 h. 30. En 

soirée, à 8 h. 30. GRANDE REPRESEN-
TATION au bénéfice des ŒUVRES 

D'ASSISTANCE AUX VICTIMES DE LA GUERRE. 
Location ouverte. 

L'autorité militaire nous communique la 
liste officielle suivante des blessés actuelle-
ment en traitement dans les divers hôpi-
taux de notre ville : 

Hôpital auxiliaire m Saint-Sébastien 
(Dispensaire des enfants malades.1 

Reynier Elle, 3° d'infanterie.— Pizano Louis, 
111° d'infanterie. — Négrel Hilarion, 112e d'in-
fanterie. — Margaria Geoffroy, 112* d'infante-
rie. — Chauve Raoul, sergent, 112° d'infante-
rie. — Mazières François, caporal, 112° d'in-
fanterie. — Armenaute Vincent, 112" d'infante-
rie. — Averan Alphonse, 112° d'infanterie. — 
Taisne Georges, 155° d'infanterie. — Tho 
Benoît, 1639 d'infanterie. — Bonet Fernand, 
adjudant, 173° d'infantrie. — Marini Joseph 
sergent, 173* d'infanterie. — Minucci Philippe, 
sergent, 173° d'infanterie. — Cabanes Germain, 
173" d'infanterie. — Calas Edmond, 173° d'in-
fanterie — Calyel Antonin, 173» d'infanterie. 
Corticchiato IiUno, 173" d'infanterie. — Figari 
Antoine, 173» d'infanterie. — Luchesi Domini-
que, 173» d'infanterie. — Martin Honoré, 173° 
d'infanterie. — Sarrola Lucien, 173° d'infante-
rie. — Stefanini Jacques, 173° d'infanterie. — 
Lecas Thomas, 173° d'infanterie. — Drogoul 
Fernand, lieutenant, 203° d'infanterie. — Plan-
tevin Maurice, 255° d'infanterie. — Corniglion 
Jean, 311* d'infanterie. — Perrin Simon, 312' 

d'infanterie. — Tafani Vincent, 373' d'Infan-
terie. — Floris Victor, sous-lieutenant, 24° 
chasseurs. — Couret Théodore, 24° chassours. 
— Peyrouse Henri, 249 chasseurs. — Clément 
Aimé, 30* d'artillerie. — Bocquet Joseph, 
40» d'artillerie. 

Les Comités de secours 
Se Canton. — Le Comité de secours Breteuil, dans 

son assemblée générale, a décidé, en cette circoljs-
tance, de ne faire partie d'aucune Fédération ou 
Association et de conserver son entière autonomie 
comme par le passé. Il remercie la municipalité 
d'avoir bien voulu la classer parmi les cantines 
de distribution de pain et de soupe. Le Comité 
avise les habitants du quartier qu'une Commission 
est chargée d'assurer aux familles nécessiteuses, 
après enquêtes, docteurs, médicaments et secours 
dont elles ont besoin : il remercie tous les bien-
faiteurs qui chaque jour adressent leur obole et 
invite les personnes charitables de faire parvenir 
à l'école maternelle, rue des des Princes, 90, et au 
siège du Comité, rue Breteuil, 142, tous les dons 
quelle que soit la nature. 

Comité Gazzino. — Le Comité remercie bien sin-
cèrement'les généreux donateurs qui viennent fa-
ciliter la Commission en permettant de faire une 
plus grande distribution de secours aux familles 
nécessiteuses. Les membres du Comité sont priés 
d'assdsteT à la réunion qui aura lieu dimanche 
27 septembre, à 10 heures du matin, siège du Co-
mité, 65, boulevard Gazzino. 

Sainte-Marthe. — Le Comité de Sainte-Marthe re-
mercie vivement 'les habitants du quartier qui ont 
bien voulu verser leur cotisation à la souscription 
ouverte pour le soulagement des familles malheu-
reuses des mobilisés. La première liste do sous-
cription s'est élevée a. la somme de 805 francs, qui 
sera convertie en grande partie en bons d'alimen-
tation. Une deuxième liste est ouverte dans le 
même but à partir de ce jour. Le Comité se réu-
nira dimanche 27, à 4 heures. 

La Capelette. — Le Comité de secours et de vigi-
lance de la Capelette prie MM. les agriculteurs du 
quartier de réserver bon accueil aux délégués du 
Comité qui recueillent les dons en nature à seule 
fin de secourir les familles nécessiteuses du quar-
tier. I* Comité adresse ses meilleures condoléances 
à la famille Martin, cruellement éprouvée par la 
mort de son fils Jules Martin, soldat au 55' d'ar-
tilierie, tombé au champ d'honneur, le 9 sep-
tembre, à Lérouville. M. Azoulaï, watman mobilisé, 
fait connaître qu'il a sept frères sous les drapeaux. 

Comité central du S' canton. — Ce soir, à 9 h., 
au siège, rue Suffren, 7, assemblée générale, à la-
quelle sont conviés les habitants du quartier et les 
dames désireuses de seconder le Comité dans le 
soulagement des infortunes causées par la guerre. 

//* Canton. — Les membres des Comités de se-
cours du il' canton sont convoqués d'urgence ce 
soir, à 4 heures 30, à la Mairie, bureau de l'archi-
tecte en chef, pour uno communication très urgente 
du citoyen Taddoi, conseiller général, président de 
la Commission cantonale, relative aux familles des 
mobilisés qui n'ont pas encore reçu l'allocation du 
gouvernement. Environ 50 demandes dont on n'a 
pu trouver le3 bénéficiaires leur seront distribuées 
pour qu'elles soient remises aux Intéressés le plus 
têt possible.. 

Sociétés diverses 
L'ouvroir de la Société Flammarion remercie 

toutes les personnes qui lui ont fait parvenir du 
vieux linge et différents dons en nature, ce qui lui 
a permis, avec l'aide des dames si dévouées qui y 
travaillent, de livrer à divers hôpitaux annexes et 
ambulances pjrivées, un grand nombre, de sous-
vêtements et de bandas à pansement. 

Cependant, en présence des nombreuses demandes 
de linge qui lui sont journellement adressées par 
les ambulances privées qui viennent d'être créées 
récemment et qui sont encore dépourvues do tout, 
l'ouvroir de la Société Flammarion adresse un 
nouvel et pressant appel aux personnes charitables 
et dévouées qui disposeraient do linge usagé de 
toutes sortes et qui voudraient bien s'en dessaisir 
an profit de son œuvre. 

L'ouvroir de la Société Flammarion recevra donc 
avec reconnaissance les dons de cette nature, tous 
les jours, de 3 heures à 6 heures du soir, à son 
siège, 33, quai du Canal (angle du quai de Rive-
Neuve), au 2' étage. 

Quant aux dames et demoiselles qui désireraient 
collaborer à cette œuvre, l'accueil le plus sympa-
thique leuT est Téservé. . 

Chambre Syndicale des ouvriers lithographes. — 
Il est fait rappel de la décision de l'Assemblée 
générale du 23 août dernier à tous les membres 
du syndicat des lithographes, que tout syndiqué 
gagnant un salaire rémunérateur de 18 francs, 
quel que soit l'emploi, qu'il est tenu de verser sa 
cotisation en faveur des chômeurs de la corpora-
tion, tous les lundis soir, de 7 à 8 heures, même 
pour les cotisations en retard. 

Les BONS DE LA DEFENSE MATE05ÎA1L-E, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de CENT francs. CÎÏN© GENTS francs, ou MILLE francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de DIS BSÏ-LIJE francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou un an, au choix 
des souscripteurs. 

Ils seront admis, avec droit de préférence, jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS DE LA DEFENSE NATIONALE portent intérêt à 5 010. Les 
intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau cl-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 
/ à 3 mois 0S.*?S I rnfj fi i à 3 mois 433.75 j -g i-«f|fj £„ 1 à 3 mois 987.50 
) à 6 mois S7.SO MI|i [[ J à 6 mois ^87.50 I il l|| [f ) à 6 mois 9"75 » 

i / à un an. 95 » | uUU 13 • ) à un an. 4i*75 » j 1 «11011 1S « / à un an. 959 a 
Ii'int6rât net des Boiss est do^c de prés de 5 S S % 

La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer à assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

OH souscrit à îa TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

jVT Vve ANDREA 
ia consulter c'est réussir en 
tout, 12. r. Châteauredon. au 1" 

BryaiflïTlf 50 ans. actif, de-
£ I OHfe I L mande encaisse-

ments ou travaux d'écritures 
S'adr. Pujol, place de la Cor-
derie, 2. 

Chronique d'Aix 
Tribunal correctionnel. — Dans son audience 

d'hier matin, présidée par M- Parrocel, le Whm-
nal correctionnel de notre ville a prononcé les 
condamnations suivantes : Debray, 50 francs 
d'amende avec application de la loi de sursis 
pouT outrages envers le commissaire de police de 
Salon ; Bernaud, un mois de prison, pour outrages 
il un agent ; Blanc, malfaiteur dangereux, déjà 
seize fois condamné, trois ans de prison et cinq 
ans d'interdiction de séjour, pour vol : Sivan, huit 
jours de prison pour violences ; Amsaldl, six mois 
de prison pour vol. A cette audience comparais-
saient les époux Mariani et leur belle-sœur, la 
nommée Sausisco qui avaieni à répondre de bru-
talités envers leur jeune enfant. Cette affaire avait, 
il y a quelques semaines, fortement passionné 
l'opinion publique de notre ville ; elle a eu son 
épilogue devant le tribunail qui a infligé aux époux 
Mariani la peine de dix-huit mois d'emprisonne-
ment ; quant à Ja fille Sausisco, âgée de 14 ans, 
à peine, le tribunal! a ordonné qu'elle serait inter-
née dans un patronage. 

«j&i —-

NOOTELLES DE CORSE 
A'jaccîo. — Les courriers sur Marseille et 

sur Nice ont emporté pour les arrondisse-
ments d'Ajaccio, Sartène et une partie de 
Corte, 850 conscrits de la classe de vingt ans. 
Le bel enthousiasme de tous ces jeunes gens 
faisait plaisir à voir ; aucun signe de tris-
tesse ne se lisait sur tous ces visages juvé-
niles, mais au contraire l'orgueil légitime 
d'aller porter aide a la Mère Patrie. Le cri si 
vibrant de : Vive la France ! qu'ils jetaient 
en franchissant la passerelle, le prouvait 
tellement que les regards humides des mères 
et des sœurs allaient aux partants, souriants, 
oubliant momentanément leur angoissante 
appréhension, au sujet des chers petits, car 
jamais les Corses n'ont douté de l'issue victo-
rieuse de la lutte. Oui, nous disait une 
mère dont un fils partait, et un autre-:partira 
en octobre (appel do 19 ans), je fais le sacri-
fice des miens et de moi-même pourvu que la 
Fiance sorte victorieuse de l'épreuve. Ces 
héroïques sentiments sont l'expression vraie 
de presque toute la population corse. 

VH Un convoi de prisonniers allemands 
étant attendu à Ajaccio, l'autorité militaire 
a fait aménager pour les recevoir, les anciens 
locaux du pénitencier de Chiavari. Le gou-
verneur de la Corse a fait paraître un avis, 
invitant la population à ne manifester en 
aucune façon, sur le passage des prisonniers. 
Cependant pour éviter tout conflit, l'autorité 
militaire a décidé que le navire qui doit 
transporter les prisonniers, s'arrêtera à quel-
ques encâblures du petit port de Chiavari. 
Les prisonniers seront débarqués sur des 
mahonnes. Les prisonniers qui doivent être 
internés à Castelluccio, près d'Ajaccio, seront 
acheminés la nuit à leur résidence. 

Bastia. — Hier le jeune Angelini, qui fai-
sait partie des partants de vingt ans, était 
venu à Bastia pour attendre l'heure du départ 
de la classe Avant d'entrer à la caserne, 
Angelini s'était assis ,sur la terrasse de la 
place SPjtnt-Nicolas lorsque il s'aperçut que 
quelques jeunes gens de mauvaise mine se 
battaient entre eux. Craignant d'être atteint 
par un projectile, il avait vu un revolver 
entre leurs mains, Angelini se leva pour 
s'éloigner, mais il avait à peine fait quelques 
pas, qu'il tombai!, mortellement frapné par 
deux balles, que les belligérants se desti-
naient mutuellement. Angelini n'a survécu 
que quelques heures à ses blessures. Nous 
renonçons à décrire la douleur des malheu-
reux parents, venus du village où ils pas-
saient l'été, pour voir leur fils jusqu'au 
moment du départ. 

Bourse île Bordeaux du 24 Sepiambro 
" 3 % Français, 75 50 ; 3 1/2 Amortissable, non 
libérable, 89.— Ville de Paris 1898, 325.— Commu-
nales 1879, 410.— Foncières 1885, 337— Commu-
nales 1906, 393.— Actions Lyon, 1.100.— Midi, 920. 
— Orléans, 1.195. — Nord, 1.338. — Obligations 
Lyon 3 %, 373.— Orléans, 3 %, 373.— Saragosse 
3 %, 320.— Extérieur, 4 %, 420 S0.— Russe 4 1/2 % 

87.— Panama à lots 85.— Thomson, 560.— Bor 
deaux 1881, 479.— Rio, 1.340. 

Bourse de larseilie du 24 Septembre 
3 % au porteur, pet. coup., 75 fr. : coup. lOflt 

74 fr. 50. ; coup. 200, 74 fr. 75. — 3 1/2 % amortis-
sable, tout payé, 87 fr. 50 ; 31 % payés, 87 fr. — 
Russie 4 % or 1889, 78 fi'. ; 5 % 1906, 91 fr. 50 j 
4 1/2 % 1B09, 83 fr. — Crédit Lyonnais, 1010. — 
Panama à lots, 91 fr. — Rio-Tinto, 1375 fr. — 
Marseille 1877 3 %, 405 fr. — Afrique Occidentale, 
980 fr, — Glycérines, 340 fr. — Paris 1871 3 %. 
376 fr. ; 1904 2 1/2 %, 330 fr. ; 1912 3 % n. V., 

220 fr. — Communales 1879 2.60 %, 420 fr. — Fon-
cières 1879 3 %, 423 fr. ; 1885 2.60 %, 365 fr. ; 1S95 
2,80 %, 352 fr. — Communales 1906 3 %, 400 fr. -p 
Foncières 1909 3 %, 220 lr. — Communales 1*1)9 
3 % lib., 215 tr. ; 1912 3 % n. v., 205 fr. — Fon-
cières 1913 8 1/2 % 11b., 425 fr. ; 1913 3 1/2 % 
n. v., 423. — Ouest 3 % anciennes, 365 fr. 

nilîES LES POIS 
Vente en 

GROS et DÊTA 

40, rue des Minimes 

Nfi 
Tous nos G£»ÎHPE.KTSsur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
h l'Inouï Msur 

fr. 

Rue Colbert 1 G. 
Rue St-Fernéol, 60. 

MARSEILLE ( tJiWïe la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON CETTE, BEZÏEBS ^/;' 

MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GîîENOBLS 

Four Pliage et Emballage 
A VENDRE' 

S'adresser Bursau 6ii Journal 

FfP YRAM sens* 5S?S 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne, 26, au 1". 

ETAl^GiVïL 
NAISSANCES du U Septembre. — Délaye Mf' 

reille, les Olives. — Francesconi Marcel, Estaque-
Plage. — Laffaille Juliette, rue Espérandieu, 4. — 
Giral Jean, Saint-André. — Basso Anna, rue Au-
phan, 46. — Roche Léanie, rue Mildy, 15. — Bor-
getto Jean-Baptiste, la Rose. — Ralôla Françoise, 
domaine Bonneloy, 6. — Andria Julie, rue Séry, 
74. — Vincnet Clairette, boulevard du Phare, 7. — 
Villes Augustin, due Chateau-Payan, 56. — Bovero 
Jeanne, rue du Portail, 39. — Rouquet Marcelle, 
rue Nan, 17. — De Gesare Louis, rue des Cordelle-
ries, 1. — Ré Joseph, Saint-Jérôme. — Lévy Ro-
ger, boulevard de la Madeleine. 25. — Matitéi 
Toussaint, rue de la Chartreuse. 6. — Maquet 
Simonne, boulevard Oddo, 61. — Fenoglio Bl.-v»^ 
ciie, boulevard Payan. — Dagneaux Marie, quSÎl'f 
du Port, 22. — Moriconi Raphaël, rue de Tu-: 
renne, 84. — Albarès-Sans-Feu Louise, rue Solliers, 
6. — Balceil Marie-Thérèse, rue Bravet, 1. — 
Sandre Laure, rue des Vignes, 47. 

Total : 28 naissances, dont 4 Ùaégltlmes. 

DECES du li Septembre. — Bonavla Anaïs, 2t 
ans, Mazargues. — Sans Douis-Marius, 74 ans. 
rue de l'Arsenal, 9. — Alessandrini Albertine, 18 
mois, chemin de Mazargues, 42. — Scha.nd.elet 
Antoine, 60 ans, boulevard de Paris, 68. — Lusin-
chi Antoine-Toussaint, 56 ans, rue Bernard-du-
Bois, 27. — Rossi François, 14 mois, rue Caisserie, 
27. — Boyer Sidonie, 56 ans, rue Breteuil, 140. — 
Parlsl Antoine. 45 jours, rue de l'Amidonnerie, 18. 
— Sabatier Etienne, 69 ' ans, rue Saint-Françcis-
d'Assises, 49. — Dessaud Antoineite, 63 ans, rue 
Eeau-Sêiour, 10. — Delny Ernestine, 77 ans, bou-
levard Chave, 17. — Knapp Marius, 41 ans, rua 
Albrand. 60. — Bonchet Lucie, 36 ans, rue CuricJ, 
70. — Débat Louis, 56 ans, chemin du Désert, 25.— 
Fernandez Marie, 24 ans, rue Breteuil, 174. — Du-
bois Remy, 1 mois, rue Albrand, 66. — Nubbio 
Léonie, 54 ans, rue de la Bibliothèque, 12. 1 Y. 

Total : 20 décès, dont 4 enfants, plus 2 mort-nésr 

AUX iEfe 

La fFBïCULE <S2Ï»E'F I^eto-Plaosisïaatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre -3* fr. GO la boîte de 300 grammes au 
lieu de â fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux diiiicuJtés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et faisons d'Alimentation 

ON j'aie louer 3 p. meu-
iiil. blées quart, cen-

tre, eompr-en. cuisine, salle à 
manger, chambre, dans les prix 
de 80 fr. p. mois. Ec. M 
nier, 31, boulevard Baille. 

Car 

fierais iw 
46. rue Fortia 

Terrain à 

A S AEiiîD présentement 1er 
LuSiLii étage 7 pièces, 40, 

rue des Minimes. S'adresseT 
au magasin. 

a vendre en totalité ou a ion 
BOO mètres carrés de terrain, 
environs de la sare du Prado 
32 mèt de façalu, sur b. Gil 
ly. 14 S'a. Vistorh. b lournal 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre da garantie de la Société d'Hygiène de France qui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Prix du Po! 4 francs, par 6 pots 22 tecs, eipsitto franco et discrète contre Mires ou mandat 
Adressés Pharmacie DIANOUX, 8d Ctaifl d'Iix, 30 - iarsaïiîs 

fentes ois flouais 
île ¥mûs ûu SoMRWGe 

Les extraits ou avia at 
vente ou cessions de fond» de 
commerce peuvent être iusé 
fês en conformité de la loi du 
î7 mars 1909. dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou larlî 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3), qut 
ia publication doit être faite a 
ia diligence oe l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia (laie 
lia la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15* Jour après I». 
yieuitère insertion 

L'extrait ou avia contiendra 
îa d;ite de l'acte, les uoins 
prénoms et domiciles de l'an 
Bleu et du nouveau propriétai 
re, ia uattir9 °t le siège du 
ronds l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile danp 
(e ressort du tribunal 

à VIN 5/600, état neuf, 
Boy-Garoin, à Salon. 

A wnmi mobilier complet. 
75 nie Sénar 

K nnMfâ£ superbe MONTRE 
ISL UUrtnl. remontoir pr 49 
gros sous K, Jourdan, q.Canal. 
3 (imp.). Dem rens n exnéd. 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en« 
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 58-07 

FOURRURES ET PLOiES 
transformations, réparations 
en tous genres, 50 % meilleyir 
marché qu'en hiver, rue <ile 
Rome, 156. , 

ChAîhBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie 

. Parisienne, 30 an3, 
!£ apte à tenir intérieur, 

bonne couturière et lingèra. 
demande occupation dans fa« 
mille bourgeoise ou hôtel. Ec, 
ou s'ad. E. R.. r. Grignan. 69. 

Chambre L. XVI 
complète, neuve, 

cause départ. 13. rue des Mi-
nimes. 2e \ 

OCCASION 

Le gérant ! VICTOH tlKYRIES. 

imp. et Stêr. du Petit Provençal 
rue d? la tr=e H 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50. minimum 8 lignes 

PERE FAMILLE sachant conduire demande 
emploi quelconque, . même modeste, sou-

tenir famille durée guerre. Renseigner Mo-
rard, rue d'Isly. 24. 

JEUNE RUSSE comptable cherche emploi 
quelconque, rue Curiol, 78, Victor. 

PARISIENNE, dipl., grande expérience ensei-
gnement. désire situât. Poste rest. Despret. 

MONSIEUR, 32 ans, désire situât, chauffeur, 
secrétaire. Poste restante Despret, 

JNE FEMME, active, dés. empl. femme de 
de chambre hôtel ou service restaurant, 

sérieuses références. Freychet, rue Château-
briand. 10 (Catalans). 

JEUNE HOMME, distingué, plusieurs langues, 
bon caractère, cherche situation, préfé-

rence chez M. seul ou malade. Ecrire Solo, 
chez Mme Russel, 61, rue Saint-Ferréol. 

OFFRES D'EMPLOIS 

jON COUPEUR EN CHAUSSURES demandé i chez ML Féraud. 74, rue Loncue-CaDucins. 

JEUNE FILLE ou DAME JEUNE très au cou-
J rant machine écrire, factures, correspon-
dance commerciale, demandée. Ecrire 2950 
poste restante boulevard National. 

OUVRIERS sérieux tôliers, planeurs et fer-
blantiers demandés. S'adresser de suite, 

avec références. Compagnie du froid sec, 
11, place du 4-Septembre. 

D EMI-OUVRIERS SERRURIERS sont deman-
dés rue Sainte, 129. 

OUVRIERES PÀNTALQNNIERES sont deman-
dées bd National, 109. équipement militaire. 

BONNE OUVRIERE CHEMISIERE et des jeu-
flll'es sachant piquer à .la machine deman-

dées place des Hommes. G, au 4". 

BONNES PANTALONNIERES pour coutil et 
de bonnes lingères pour le caleçon deman-

dées rue de la Joliette, 62. 

OUVRIERES COUTURIERES sont demandées 
rue de la République, 114. Ne pas se pré-

senter sans le certificat de l'atelier où l'on 
a travaillé. 

ON CHERCHE retraité conn. trav. campagne, 
logé, chauff., appoint., 40 kil. Marseille. 

Ma u gras, 34, cours Devillicr.s. 
BjOMME seul demande bonne pour diriger 
r! intérieur. Ecr. M. Antoine, carte électeur 
n» 49 poste restante Colbert, 

CORDONNIERS pour chaussures militaires 
demandés rue Gilibart, 16. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ouvrier maréchal-ferrant pour les envi-

rons ; ouvriers plombiers ou demi-ouvriers ; 
jeune garçon de 14 à 15 ans ; porteuse de pain 
présentée par ses parents ; ouvrier teinturier-
détacheur ou teinturier ; cordonniers pour la 
grosse chaussure ; apprenti plombier débu-
tant ; ouvrièrs et demi-ouvriers bouchers ; 
ouvrier charcutier ; des courtières. S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO-COMPT. leçons p. d"* dipl., 
prix mod. \ Cours d'anglais p. enfants. 

C o pies, cirr;uC,*très sér., 1, rue Glandevès. 

L~EÇONS et cours' piano, soif., par 1" prix, 
préparât, au Conservai.. 3 fr. et 6 fr. par 

mois, 28. rue Thiers, rez-de-chaussée. 

LOCATIONS 

»HAMRRE MEUBLEE à louer dans famille, 
i S'adresser rua d'Italie. 20. maeasin. 

REZ-DE-CHAUSSEE, eau, gaz, terrasse, lieux, 
-lavoir et jardin, à leuer de suite boulevard 

Vauban, 100. S'y adresser. . 

MAISON à louer de suite, 5 pièces, cour, 
lavoir, eau, lieux, chemin de la Batterie, 2 

(escalier de Malmousque). S'adresser rue 
Sainte-Philomène, 20, au 3° étage. 

A LOUER DE SUITE cent, ville 2 j. pièces 
meubl. ou non p. bur. ou comme chamb. 

S'adresser concierge place Carnot, 4. 

O N RECHERCHE dans centre, pour l'après-
midi, bureau ou salon pouvant convenir 

pour cabinet de consultation. Faire offres 
M. Richard, 69, rue Grignan. 

FONDS DE COMMERCE 

OCCASION, pour deux dames connaissant 
cuisine, à vendre cause départ joli petit 

bar-restaurant, tout neuf, petit loyer, quar-
tier populeux, prix 2.090 fr. Ecrire Mme Pons, 
poste restante Chapitre. 
MAGASIN D'ALIMENTATION à céder de 
s"» suite. S'adresser rue Paradis, 20, 4°. i 

A REMETTRE atelier de couture, bonnes con-
ditions. 20. rue Martin. 

TAEACS 1.800 kilos, articles divers, prix 
6.000 fr., cédé c. guerre av. t. peu compt. 

Delort, 64, rue de la République. 
11 IrllIIIUmnff '"Tl VTfT'7" 

OCCASIONS 

REPART, chambre L3 XV som. m. à vendre, 
J 81, cours Pierre-Pug-st, au 3° étage. 
"iHAMBRE, sommier, matelas. 350 fr.. rue 
•j Breteuil, 103. 
ijOITURE DE LIVRAISON, état neuf, bonne 
« occasion, à vendre. Veuve Guigou, proprië-
cire, La Croix-de-Pierre, Le Luc (Var). 
rSCALIER tournant fonte, démontable, occa-
» sion, à vendre. S'ad. Giraud, bourrelier, 
Saint-Henri (banlieue). 
[»HEVAUX de. travail à vendre, 8, chemin de 
■j la Calade, Saint-Louis. 

L. mil ii i ii mil iBfïïTTMirnirnn^wwiinj'ri'ri 

AVIS DIVERS 

CGNSTRUCTîONS 
«HARPENTES, menuiserie, bon marché, On 
» va, deb, Ec. Jammes, 221. av. d'Ar*n« M'"» 

PAPIERS PEINTS 

SRANDE LIQUIDATION DE PAPIERS. 
PEINTS à partir de 0 fr. 15 le rouleau^ 

rue de Rome. 105 A. 'y 
DIVERS 

i 'INSTITUTION DE DEMOISELLES boule. 
L vard Vauban. 100, est transférée même bou> 
levard, 63 (angle bd Notre-Dame). Classe en-
fantine. Prix modérés. Ouverture .3 octobre. 

AVIS 5BÏ 

Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces, en 
raison des difficultés pour la conservé^ 
lion ou la transmission de ces réponses'* 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
ÏMISBI 29 SEPTEMBRE, 


